
DECOUVERTE GEOGRAPHIQUE ET SCIENTI FIQUE DE L'OUEST DE LA

CENTRAFRIQUE

1 - DECOUVERTE DU BASSIN DE LA SANGHA

( 1886 - 1907)

INTRODUCTION

Alors qu'au milieu du XIXème siècle, avec DENHAM 1823, BARTH 1851,

l'Europe faisait connaissance avec le lac Tchad, le Chari et le Logone, il

fallut attendre 1883 pour avoir la première mention indirecte des rivières de

l' olJes·t de l'actuelle centrafrique. Remontant en effet la vallée de la Bénoué

jusqu'à ses sources et atteignant Ngaoundéré, l'allemand FLEGEL entendit parler

de rivières coulant vers le sud-est. C'est ainsi que le géographe belge

A.J. WAUTERS (1) signale en pointillés sur une corte d'Afrique Centrale les noms

des rivières: Koundé, Nono, Oonasala et Bali de l'ouest vers l'est. On pe~t

y reconnaître respectivement le Lom ou la Mambéré passant non loin de Koundé

la Nono (nom conservé bien qu'il signifie tout simplement rivière), la Donasala

représente peut-être la Volé ou 10 Paya. Quant à la Bali, il faudra de longues

années pour la relier à la Lobaye.

1. Premières mentions de la Sangha (1886-87).

Le· nom de la Sangha apparaît dons le rapport annuel fait 'par le

Secrétaire Général de la Société de Géographie Ch. MAUNOIR, sur les découvertes

géographiques de l'année 1885. Il y écrit (2) : "Déjà M. A. DOLISIE avait remonté

le Congo de Brazzaville à Molumbi, près du confluent de l'Ouba~ghi (janvier 1884).

Il avait relevé sommairement le cours inférieur des rivières comprises entre

l'Alima et l'Oubanghi, particulièrement le Licouala et leSangha".

Orthographe et genres sont loins d'être fixés. Dons le rapport de

l'année suivante, le même Ch. MAUNOIR note (3) que la mission de délimitation

frontalière ROUVIER (avec l'Etat Indépendant du Congo) vit "L'Alimo, la Likuala,

la Sangui (4)'et l'Ubanghi".

Au même moment, les agents de l'Etat Indépendant révèlent l'existence

de la Bounga. Se basant sur une simple reconnaissance d'une trentaine de kilo­

mètres, du pasteur GRENFELL et du lieutenant VON FRANCOIS, WAUTERS eut l'une.

de ses intuitions générales, en émettant l'hypothèse: "La Bounga, un nouveau

grand affluent de droite du Congo". (5). Se fondant sur le débit important

(1) Le Mouvement Géographique nO 11 (31 ma~ 1885), p. 42.
(2) p. 105 in Bull. Soc. Géogr. tome VII (1886), p. 5 à 131.
(3) cf. p. 6S in Bull. Soc. Géogr. tome VIII (18871, p. 5 à 117.
(4) Le Sangha = la Sangui = la Maso = la Massa = la Sangha.
(S) Le Mouvement Géographique nO 3 - 7 fév. 1886.
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. Il y a cent cns s: l'ouest de l'actuelle centrafrique demeurait tota­
lement inconnu. Son exploratiC?n ne'fut réalisée qu'entre '1890 et 1910 en vingt
ons donc. Elle ne fut en rien systématique. Quatre idées de base y ont succes­
sivement. présidé. Il fallait d'abord remonter le plus vite' possible vers'le' nord
pour couper la route aux Allemands du COmeroun. Ce sera l'oeuvre de GiOlET
(1890), A. FOURNEAU etG. GAILLARD (1891), BRAZZA.et son équipe dont' PPNEl
(1892-1894), MIZON :( 1892) ••• Cette première période est le sujet de la note
1 : Découverte du bassin de la Sangha.

' .

Il s'agira ensuite de trouver une voie d'accès vers le Tchad :
ClOZEl:avec HERR (18~4) pensera l'avoir trouvée dons l'Ouham. PERDRI~ET .
(1896-1897) verifiera que cette rivière n'est pas navigable; Dieu soit pourquoi,
ses rapports ne seront pas publiés 1. l'Duham coulan~ vers l'est, donnera lieu
à de longues controverses, avec le géographe b~lge VlAÙTERS notanment.,Cette
rivfère se rattache-t-elle ou Gribingui, au Logone, 00 Bah~S~ra o~ à l'Oubangui ?
Dix ons seront nécessaires pour en tracer le cours.' Ne nous moquons pas: près
d'un siècle plus tard, l'Ouham n'est toujours pas reconnue en tant que branche
maîtresse du Chari. (ëf note 2 : le problème de l'Ouham Chari). .

, .

lo priorité de la Marche vers le. Tchad laissa, à l'écart des Qxes
d' explorations, l'interfluve séparant la Sangha de l'Oubangui. Ainsi la rivière
Bali; traversée par PONEl (1892) et ClOZEl (1894), fut longtemps rattachée à la
likouala-aux-herbe~1 avant d'être reconn~e comme le cours Omont de la lobaye.
Là encore, un siècle plus tard, la forêt marécageuse du nord COngo n'o pa~ dé­
voilé tous ses se·crets.· On décèle ~ peine un important modelé karstique, enca­
dré de d Lr-ect i-on s 'structurales. le lac Tel l ê laisse encore place aux mystères
(cf note 3 i la m~stérieuse région Sangha-Oubangui).

Au début ,de ce siècle, après les derniers raids de lOFLER (1901i,
LANCRENON (1905), on songera enfin à recoùperces itinéraires individuels pa~
des. missions structurées (LENFANT,' 1907), en vue d'établir une cartographie plus
rigoureuse. l'impératif étciit,ilest vrai, avant 'tout politique. Il s4 agis"5ait
de déilmiter 10 frontière avec le Cameroun qui fut déplacée sur des centaines
de kilomètres, quatre fois en vingt cinq ans :1894,1907,1911 et 1920 1 ·Ce·
fut l'oeuvré des Missions de délimitation :, MOLl (1905-1907) et PERIQUET (1908­
191O,'>et 1912-1914). Ce o'e.st qu'après la Grcnda Guerré que débuta l'exploration
géologique. (cf note 4 : les plateaux du nord-ouest de la Centrafrique). A titre
d'exemple,. il est intéressant de r-eLeve r quand et' comment CI étéperç.ue une ré­
gion naturelle, aussi caraètérisée que celle des plateaux gréseux deGQdz.i-Carnot,
c'est le sujet de la note 5 ; D~'couverte géographique du plateau gréseux de
Carnot.



- 2 -

(4 à 5000 m3/s) et "sur le parallélisme des rivières qui semble être le trait

caractéristique de l'hydrographie dans cette partie du bassin du Congo (1), il

nous paraît probable que si la rive droite de l'Oubangui inférieur ne reçoit

aucun tributaire, c'est parce qu'il y a à l'ouest un autre grand ~ours d'eau

parallèle qui draine la région occidentale, servant ainsi en quelque sorte

de rive droite à l'Oubangui, absolument comme celui-ci sert de rive droite

au Congo ..•

La Bounga drainerait donc, si notre hypo~hèse se vérifie, le pays

situé à l'ouest de l'Oubangui et il aurait ses sources au nord-ouest, là o~

l'on a tracé, jusqu'ici en pointillé le cours supposé de la rivière Kadéi".

2., Mission Q-10LET (Mars à Juin 1890) •

Selon le rapport (2) de cet explorateur nantais, la Sangha se di­

vise à Ouosso (=Ouesso) vers 2030' (3), en deux rivières:

- à l'ouest, le Ngoko, large de 200 m seulement mais relativement profond,

- à l'est, le Masa, large de 1000 m mais peu profond, parsemé d'îles et

encombré de bancs de sable. Deux tentatives (4 et 25 mai) pour le remonter

s'avèrèrent infructueuses. CHOLET précise "les indigènes nous déclaraient

que les eaux montaient depuis la fin de juillet jusqu'au mois d'octobre pour

baisser ensuite ... En partant au mois d'août, on doit pouvoir aller très

loin au nord car' le pays est plat, plutôt marécageux, on n ' aperçoit aucune

montagne".

En résumé, la Sangha est une rivière très importante, navigable

en toutes saisons jusqu'au village d'Ouosso. Aux hautes eaux, c'est-à-dire en

août, septembre, octobre et décembre, on doit pouvoir r-emorrt e'r beaucoup plus

loin car sa largeur est encore considérable ... (Cette) simple reconnaissance,

prouve l'importance de la rivière au point de vue. commercial. Son importance

politique est considérable."

C'est le triomphe pour WAUTERS (4) qui écrit: "L'exploration de
M. CHOLET vient démontrer après quatre ans et demi d'attente que c'est l'ex-

(1) Les français iront trop loin dans cette voie, en reliant pendant près de
quinze ans la Bali à la Likouala aux Herbes et non à la Lobaye !

(2) Cf Journal Officiel de la Rép. Fr. 10 nov. 1890 na 305 p .. 5454 repris in l~

Mouv. Géogr. na 27.30 nov. 1890 p. 112.
(3) Ses mesures ne sont pas très précises: Ouesso se situe à 1°37'N.
(4)"L'exploration de la Bounga-Sangha par M. CHOLET. Vérification de l'hypothèse

du Mouvement géographique" Le Mouv. géogr. na 22-21 sept. 1890 p. 91-92.
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plorateur qui avait tort (1) et que c'est le "géographe en chambre" qui avait

raison. D'après (le journal) "Le,siècle", l'explorateur a réussi à remonter

cette rivière jusqu'à 4°N - 15°20E (2)".

Une carte publiée dans ce m~me périodique (3) est très parlante.

Elle montre qu'entre 4° et lOoN ainsi qu'à l'est du 14e méridien, l'actuel

territoire centrafricain restait pratiquement inconnu. Comme l'écrit ~AUTERS

"nous n'attendrans~plus longtemps avant de remplir le bl~nc de notre carte.

La région mystérieuse qui s'étend entre le lac Tchad et le coude del'Oubanghi

est en ce moment l'objectif de plusieurs expéditions allemandes et françaises:

MORGEN, CRAMPEL, MIZON, ZlNTGRAFF ••• r •

3. Missions A. FOURNEAU - G. GAILLARD (mars à mai 1891).

3.0. Pourquoi deux missions?

En prolongement de cette reconnaissance - on n'ose dire au vu de

ces résultats - BRAZZA décida d'envoyer au début de 1891, deux expéditions

l'une par voie terrestre (A. FOURNEAU avec BLOM et THIRIET), l'autre sur

le vapeur Ballay (G. GAILLARD - Capit_aine HUSSON) afin de pousser, aussi loin que

possible vers le nord, l'exploration de la Sangha (en fait de la région longeant

à l'est le 15°E Greenwich: frontière théorique avec le CamerounJ

Il semble bien que l'impératif politique ait été prédominant daos cette

décision: il fallait couper la r.oute aux Allemands du Cemer-eun, En effet un

problème se pose: Pourquoi n'a-t-on pa:- retenu la leçon de l'échec de CHOLET

aux basses eaux en envoyant une mission en octobre-novembre ? Pourquoi la mission

n~tai~elle pas uniqu~ : le vapeur essayant de monter la mission pédestre aussi

loin que possible et resta,nt en soutien de cettp dernière" au lieu de repartir

dès les premiers, rapides atteints ?

Unentre~ilet (4) est révélateur de l'inconscience des autorités gouver­

nementales vis-a-vis des missions et de Leurs terroirs d'exploration. Au reçu le

3 août du télégramme officiel annonçant le massacre de la Mission CRAMPEL, le
•

gouvernement, en vue de prévenir des attaques parlementaires ou journalistiques,

énumère diverses mesures qui auraient été prises par le Commissaire Général

BRAZZA: "Envoi d'une canonière à Bangui pour recueillir les su..rvivants ... Enfin

l'exploration q~i parcourait la rivière Sangha dirige aussi sa marche vers le

point présumé où CRAMPEL aurait été assassiné". Il n'aurait déjà pas été facile

de retrouver FOURNEAU cherchènt son chemin à travers l'ine~tricable for~t de la

Sangha. M~me prévenu, comment et en combien de temps aurait-il 'pu se porter dans

(1) Allusion à BRAZZA qui avait assimllé l'Alima à l'Oubangui.
(2) En fait Moloundou : 2°02' - 15°12'.
(3) Le Mouv. Géogr. n° 30 - 28 déc. 1890.
(4) Journal Officiel Rép. Franç. 17 août 1891. nO 221, p. 4088.
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la région de Ndélé ?

Il n'atteindra d'ailleurs pas le sixième parallèle. Divers journaux

de l'époque relatent l'attaque subie par la mission FOURN::AU dans la nuit du

11 mai 1891, au sud de l'actuel Carnot - ainsi que sa retraite précipitée sur la

Mambéré(l). Toutefois le récit de l'expédition elle-même se trouve dans les

notes personnelles d'A. FOURNEAU qui ne sero~t éditées qu'après son décès en 1930 (2).

3.b. Récit de FOURNEAU.

Après avoir erré à la recherche de son chemin "e) travers les plaines

couvertes d'un fouillis impénétrable" il parvient "à N' Dongo,en face de l'île

Moli, en pays Salanga" (3), la mission est rejointe le 8 avril par le vapeur.

On comprend la joie mais aussi l'amertume de FOURNEAU qui écrit: "Partis le

7 mars d'Ouesso, nous avons mis plus d'un mois pour atteindre N'Dongo, à traverser

(un pays) accidenté, marécageux sous la forêt. Le vapeur Ballay vi,entde nous

rejoindre en cinq jours de navigation 1(4) •• '. Combien je regrette qu'on ne m'ait

pas laissé la libre disposition de nos vapeurs 1"

"Nous reprenons la piste fangeuse alors que le Ballay nous de~ançant.

nous salua joyeusement ••• Des côtes abruptes aux pentes glissantes, des bas-fonds

marécageux et la pluie, toujours la pluie 1 Plus traces de villages ••• Nous abor­

dons un haut plateau herbeux sans eau ••• Les crêtes se profilent au nord". Dans ces

quelques lignes, on peut reconnaître la montée de l'escarpement de Motao, surplom­

bant la plaine de 10 Sangha-Yobé, la rencontre de la première savane, incluse en

forêt, sur le rebord du plciteau gréseux dominant Salo pUis les. arêtes quartzitiques

orientées SW-NE du sud de Nola.

3.c. Compte-rendu GAILLARD.

Les résultats de la mission fluviale GAILLARD-HUSSON ne sont connus

que par des comptes-rendus officiels (5).

(1) Le compte rendu de la Mission (Journal Officiel Rép. Fronç. 31 août 1891. n° 235
p. 4302 à 4304) sera repris par ~AUTERS : Le Mouv. Géo~r. nO 19 - 6 sept. 1891~

p. 85-87.
(2) Au Vieux Congo. Notes de routes 1884-1891. Edit. Comité Afr. Franç., Paris

1932,324 p. .,
(3) On reconnaît l'lIe Molé (2°54' - 16°15'), en face l'actuel Bayanga.
(4) Bayanga est situ~ à 145 km à vol d'oiseau, au nord d'Ouesso, ce qui donne une

idée de l'errance et des difficultés de FOURNEAU.
(5) A noter que le rapport est dat~ d'Ouesso le 10 ~ai 1891 (veille de l'attaque

subie par FOURNEAU) :
- Jo~rndl officiel de la R.F. - 14 sept. 1891.
- Repris par le Mouvement Géographique nO 20 - 20 sept. 1891 - p. 91.
- "Exploration de la Haute Sangha et du Haut Oubangui". Bull. Soc. Géo. T.XIV

1893, p. 223-237.
- Mission GAILLARD - Rapport sur son exploration dans la Sangha. Sull. Corn.

Afr. franç. (1891) nO 10 - p. 16-18.
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En termes administratifs, GAILLARD relate le départ de Brazzaville

le 11 janvier 1891~ la fondation du poste d'Ouesso en février, la remontée de

la N'Goko jusqu'au confluent de la Soumba. De retour à Ouesso, une crue de

50 cm "lui permet d'entreprendre la remontée de la Sangha alors que l'année

précédente, CHOLET avait été arrêté par des bancs de sable".

Trois jours après avoir retrouvé FOURNEAU à Bayanga, il parvenait

au pays des Bakotas (chef Nolél (1), où la Sangha se subdivise en deux bras impor­

tants le Likélédont la direction est :"lod-es't et la: Massi~ba, nord-nord ouest" (2).

Lbrt~o~raphechangedans le bulletin de la Société de Géographie: "Je

remontais l'Ikéla jusqu'à 3°42'N et la Massiepa par 3°31'30" ••• Après avoir franchi

dans l'Ikéla onze barrages et rapides nous fûmes obligés par suite des eaux 'basses

de nous arrêter en aval de ·rapides de Bania ••• et même de retourner vers Ouesso".

L'essentiel du rapport réside dans la conclusion "La Sangha est une

importante voie de pénétration directe avec le Soudan". Il s'y ajoutait la carte

"dressée avec beaucoup de soina par M. HUSSON, capitaine au long cours (3). Un

relevé des passes, suivies par le Ballay, a été fait avec autant de précisions

que de détails ••• On peut remonter sans difficultés jusqu'au villaged'Ewo (=

Salo: 3°10'). Le passage le plus difficile à franchir est le rapide de Lipa

(: 3°20') ••• Au~dessus de ce point~ 10 Sangha a environ 100 m de large et dans

un coude brusque, elle se trouve resserrée par des montagnes à pic dans une

largeur de 80 rn •• , de chaque cSté des bancs de roche (font) que l'eau passe dans

un canal d'environ 30 m de lar.ge en formant une immense crête·écumeuse ••• I
' .

Ce~t ans plus tard, la succession de coudes en baionnettes de la

Sangha qui, descendant vers le sud, franchit une série d'crêtes quartzitiques l

orientées SW-NE, reste aussi sauvage et spectaculaire !

A noter que GAILLARD est le premier à avoir signalé en Centrafrique

l'existence de pygmées ('/Akoas, Akcs ou Babengas l l
) . Ils avaient été retrouvés

par G. SCHWEINFURTH en 1870 dans l'Ouellé mais en cette même année 1891 1

J. DYBOVSKI (cf. p. 319) doutait encore de leur existence dans l'Oubangui

3.d. Suite de la mission FOURNEAU.

Le retour de la mission fluviale laisse FOURNEAU à Nola l livré à

l'inconnu, sans soutien logistique. Après avoir à nouveau erré plusieurs jours

parmi les. reliefs forestiers entre la Kadei et la Mambéré, la mission rejoint

cette dernière puis la laisse l pour repartir à la boussole vers le N-NW. "La

forêt est plus claire et nous débouc~ons à l/orée d'immenses savanes herbeuses

au village Bandja." L'expression surprend: la savane Bandja (4) ne couvre que

(1) Cas fréquent en Centrafrique: le nom de llactuelle préfecture de Nola est
celui de llancien chef du village.

(2) Likélé = Ekéla, c'est la Mambéré ou rivière aux herbes: de mayo = riviêre ~t

béré = herbe. Massieba = Massiepa 1 Cl est la Kadei.
(3) On lui doit le relevé des positions astronomiques.
(4) Cf 3°52'30" - 15°56 1

1 près de la rivière de ce nom.
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quelques kilomètres carrés. Il est très possible qu'après deux mois de marche

en forêt dense, l'impression d'oppression, d'étouffement modifie les niveaux

de perception. Il se pourrait également que la forêt ait réellement gagné du

terrain, notamment avec le regroupement administratif des populations de ce secteur

sur l'axe routier Berbérati-Nola.

La région est en effervescence, les peuplades Gbayas assimilant
. 1

les premiers européens aux envahisseurs f6ulbés venus de l'Adamooua.' Un premier

incident survient au passage de la rivière Bakoui (= 8atouril. Le peuplement

paraît dense: "ce ne sont que villages au milieu des champs de mil, de manioc,

de patates". Toutefois là mission reçoit un bon accueil chez Djambala, sultan

de Boutou" (1).

Vers 4°30', une simple phlOse évoque l'arrivée parmi les savanes sur

grès de Carnot: "le pays que nous traversons est découvert, coupé seulement par

de profonds ravins où coulent sous des galeries forestières, de rapides cours

d'eau, tous tributaires de l'Ekéla dont nous apercevons è l'est les hauteurs qui

dominent sa vallée. Au nord-ouest se dresse un haut massif rocheux (2).

Attaquée de nuit au village 'de Zaourou Koussio, au sud de l'actuel

Carnot, la mission brOlant ses morts (dont THIRIET) et emportant ses plessés

(dont BLOM) ne dut son salut qu'à une fuite précipitée en pirogue sur la Mambéré.

Emportés par la peur et le courant, la mission tomba sur les rapides ~e Bania

qu'elle ne soupçonnait pas. Six noyés s'ajoutèrent è la liste des morts, avant

de parvenir le 18 mai è Ouesso : "Nous avons mis cent heures de marche effective

pour descendre du cinquième parallèle," soit 350 km è vol d'oiseau 1.

Les conclusions de FOURNEAU rejoignaient celles de GAILLARD qui

l'avait doublé la voie fluviale quand elle était praticable était de loin

préférable aux difficultés de .la pénétration en forêt dense humide, surtout

sans guides 1 Ecrasé par la voûte forestière, sans recul, l'explorateur a du mal

è comprendre le paysage, et surtout è se situer. D'ailleurs, même è l'aide des

cartes de HANSENS (1895) et COURTRY (1897), il est souvent difficile de position­

ner l'itinéraire FOURNEAU, è partir de son carnet de route.

L'itinéraire FOURNEAU ne fut pas repris, les missions suivantes

préférant, on les comprend, la voie de la Sangha. Ses observations, recoupant

et complétant celles de la voie fluviale, restent donc uniques. FOURN~~U avait

également pris les premiers contacts avec les populations de l'intérieur ; '''Les

quatre traités que j'ai passés dans la Haute Sangha furent homologués par les

Chambres Françaises en 1892".

(1) C'est l'actuel quartier nord de Berbérati: 4°16' - 15°47'.
(2) Cf Monolithes gréseux de la cote 736-; 4°44' - 15°50'.
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4. Mission BRAZZA. 1892.

A son retour, FOURNEAU fut accueilli par BRAZZA qui ayant étudié

son rapport lui fit part de ses projets: "Je vais repartir pour les régions que

le premier vous avez abordées ••• Renseigné, documenté, instruit par vous. je ne

laisse l''ai rien au hasard.J' irai établir mon quartier général chez Dj ambala. "Il

faut voir là l'origine de l'importance régionale de Berbérati (1) dont aucun site

naturel ne j usti fiai t l'implantation contrairement à Ouesso, Nolaet même Carnot.

Pour BRAZZA en effet, la Sangha, plus que l'Oubangui était la "voie normale" de

pénétration vers le nord (cf rapport daté des "Portes de la Sangha" le 10 mai

1891) •

Le 12 janvier 1892, BRAZZA, revint donc avec DECRESSAC - VILLAGRAND

créer "le poste de Bania sur une colline, dominant de 23 mètres, le seuil rocheux

de Djoumbé" tandis qu/il envoyait son secrétaire particulier Léon BLOT renouer

les relations avec le Chef Djambala. Progressant méthodiquement, en réglant les

palabres entre chefs, BRAZZA instal1aitdes postes chez Djambala, Gouachobo et

Bafio (2) tandis que le éapi taine DECOEUR qui commandait l'escorte de tirailleurs

sénégalais, reconnaissant "le cours de la Mambéré en amont des rapides de Djoumbé

(= Bania) jusqu'au village de Saga Siki"(3).

5. Mission MIZON. 1892.

Le 29 mars un courrier apportait une lettre de MIZON, annonçant son

arrivée prochaine, en provenance de la Bénoué, via l'Adamaoua, Kound6 et Gaza

(signalé par FLEGEL comme le plus grand marché d'ivoire de la région ! ) • BRAZZA' .

se portait à sa rencontre par la Mambéré et la Kcdé î et le 5 avril le rencon-

trait à l'tle de "Coumassa" (=Komassal, à trente milles en amont- du confluent

des deux rivières.

Dès que la nouvelle fut connue, ce fut l'occasion de grands~itres

dans les journaux (4) : "Dans une région complètement inconnue, il a non seulement

résolu le problème géographique relatif à la séparation du bassin du Niger et du

bassin du Congo, mais encore conclu avec les chefs indigènes des conventions qui

limitent la colonie allemande du Cameroun" •

. Cet aspect politique était essentiel pour les journaux français tandis

qu'une fois de plus, ~AUTERS relevait la confirmation de son hypothèse de 1896

sur l'importance de la Sangha-Kadér comme voie de pénétration vers le nord-ouest.

Il fallait y voir également un exploit sportif, humain (pas de coups de feu

\ 1:' :::0 G~Ciïa = la SCiVCI,",... be i :;~e •
(2) Respactive:.Jcnt:: 4°15':..··15°46' (Bcrb(.:--:l'::.l, ~:.025' - 15°55' et 4°34' - 15°48'
i2} R~s;:lective:7l>;i'It' : ":;'°03 - 16°09' .:lt 4° 15' - lu<113'
(4) Cf - Bull. Com. Afr. Fr. - 1892 - nO 6 : juin - nO 7 : juillet.

- Le Mouv. Géogr. n" 11 : 29 mai 1892, nO 14 : 10 juillet.
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tirés) et scientifique. A la demande de la Société de Géographie, lui décernant

sa médaille d'or, MIZON rédigea quelques Notices (1).

MIZON se distingue parmi lesexplorateu~s de la Centrafrique. C'est

un scientifique, professionnel qualifié; officier de marine, il s'étend longue-'

ment sur les mesures de latitudes, longitudes, altitudes et même déclinaisons.

Ch. MAUNOIR le remarque dans son Rapport pour la médaille d'or : ~Trop rarement

les voyageurs se livrent è des observations magnétiques pout que la Commission

des prix ne fasse pas une mention toute particulière de zèle de M. MIZON è cet

égard". .

MIZON écrit: "Entre Yola et Comaça (=Komassa), de la Bénoué au Conqc ;:

il a été levé un iti~éraire complet, exécuté avec le plus grand soin et appuyé

sur des observations astronomiques. (latitude et longitude) et de nombreu~ tours

d'horizons pris au théodolite. Il a été fait aussi un relevé du cours de la

Kodéi •• " Nous-même avons pu vérifier que MIZON est un des rares explorateurs

dont l' itinéraire puisse être reporté assez f.acilement, sans déformation de lati­

tudes et surtout de longitudes.

Ses résultats lui permettent de préciser la localisation de réseaux

fIuv i cux .« la Lom-Sanaga, la Mambéré, grossie de la Nana, la Kadei de la
,-

Liboumbi (ou Boumbé) ou de certains sites: Ngaoundéré - Koundé (2). Tout au long

de sa 'mission; il poursuit des observations météorologiques; ainsi le 2 janvier

1892, il signale è 5 H dumotin une légère couche de glace è la sourca de la

Bénoué 1

Malheure~sement, il était moins versé dans les Sciences Naturelles. On

lui doit cependant quelques observations sur la géologie (il s'est intéressé au

volcanisme de l'Adamaoua mois n'a pas remarqué le passage du granite'de Koundé

aux g'rès de Carnot), la faune (liste des animaux et limites de leur habitat),) la
'<,

flore (essentiellement les limites de cultures de certaines plantes : coton,

palmier, bananier, kola, froment), l'ethnographie (les foulbés avec leurs routes

de caravanes) et la philologie (racines courantes).

(l).Bull. Soc. Géogr. 1895 :
- L. MfZON, médaille d'or de la Société par Ch. MALINOIR, p. 284-287.
- Résultats scientifiques du voyage de M. MIZON, p. 336-341.
- Itinéraires de la source de la Bénoué au confluent des rivières Kadéi et Mam-

béré et essai d'une carte des régions voisines de l'itinéraire. (carte è
1/3.500.000e par renseignements et itinéraires è 1/350.000e) p. 342 - 369 ••

·.Bull. Soc. Géogr. Comm. Paris XIV (1892) 257-272 :
Du Niger au Congo par l'Adamaoua 1890-1892 ( Conférence + carte è 1/8.000.000e).

(2) L'ancien Koundé se situait, è l'ouest du village actuel, sur un éperon dominant·
la vallée du Lom. Bien que peu peuplé, c'était le chef lieu d'un district
Gbaya. MIZON insista sur "sa situation exceptionnelle aux points de vue mili­
taire et commercial". BRAZZA y installa un poste dès mai 1892. La délimitation
frontalière avec le Cameroun allemand s'appuya sur ce point, ce qui explique
l'apparente anomalie du coude frontalier Cameroun-RCA, autour de ce site.
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l'itinéraire MIZON, à partir de Ngaoundéré, traverse la vallée du

lom, paSSe par Koun::lé, la source du Kadéi, un petit lac (1 l,. la Liboumbi (2),

une "naute montagne" (3) ; Il s'agit là d'inselbergs granitiques dont le plus

spectaculaire ~st celui de Mbawan (" rocher- remarquable" à 5°03' - 14° 57' 30")

Goza (4). En descendant la vallée de la "liboumbi", les témoins de forêt dense

numide rappellent à MIZON ceux de l'Oaoué. Essayant de ,descendre la Kadéi, MIZON

se ~eurtera bientôt aux arand~ases gorges de Yaméné (5).

MIZON évoque l'impossibilité de passer: "le bassin se déverse entre

deux rochers par une chute de 2 mètres dons un grand bassin qui, par une série

de chutes de 7 à 8 mètres, coule dons un canon que dominent deux falaises hautes

de ~lus de 100 mètres •••

la Kadei, large jusque là de 150-200 mètres, coule dons un conon large

de 8 à 10 mètres, tordant ses eaux bouillonnantes comme un immense serpent ~lanc

jaunôtre. Il fout reprendre la route de terre et ~rimper sur le naut plateau ou

travers duquel passe la rivière •••

le lende~ai~~ou~ étions de nouveau ou bord de la Kadé!, revenue à

son ancienne largeur et formant des biefs successifs ~t égaux qu~ séparent des

barrages de roche ••• vers midi (le 4 avril 1892) j'arrivai près de M. de BRAZZA

dans la petite île de Cemeçe , Je lui remis un calque de mon itinéraire".

l. MIZON rapportai,t pour la connaissance de la Centrafrique les premiers

renseignements oraux sur les itinéraires de razzias foulbés ou travers des hauts

plateaux du nord-ouest du pa~s et surtout un itinéraire solidement positionné joi­

gnant la vallée du lom à celle de la Kadéi-Sangha. Il démontrait l'impraticabilité

à la navigation de cette voie, mais dévoilait le chemin de caravane permettant de

joindre le bassin forestier de la Sangha aux plateaux élevés et soins de l'Adamaoua.

6. Missions PONEl - 1892-1893.

E. PONEl est un explorateur méconnu (6) de la Centrafrique. Il y a

pourtant levé plus Ode 2500 km d'itinéraïrj!s. Il achevait sur l'Oubangui son deu­

xième séjour quand il fut recruté par BRAZZA de telle sorte qu'il ne rentra

qu'ou bout de "cinq ons et huit mois, aux postes les plus avancés du Congo

fran::ais· •

. .

(1)

( 2)
( 3)
( 4)

(5 )

(6)

C'est l'étang Béla de PONEl, sur 'le revers de l'escarpement de Bondiba (5°32'30" ­
14°45'E)
Ou Boumbe l franchieprès du confluent avec la Gbaya en 5°04' - 14°50'.
Plus modestement la corte d'itinéraires porte "rochers aigus".
l'ancien centre de Gaza se situait à l'ouest de l'actuel village d'Amada-Gaza
au pied d'une butte témoin gréseuse (4°45'30" - 15°09') sur laquelle un poste
militaire fut construit par la suite.
3°46' - 15°38' ~ Elles' sont demeurées aussi sauvages. Rares sont ceux qui s'y sont
aventurés surtout en pirogues 1 Citons en 1934, le Géologue V. BABET (1948
cf p. 25). ' Il

C'est sous la simple appellation "Campagnes de BRAZZA - 1892-1894 que ses itiné­
raires sont rapportés par le BuLl , du Com. del'Af. fran". n" 5 mai 1895, p. 133.
Deux notes sont importantes :
• la Haute Sangha (le Développement de l'influence française ou nord du Congo

fronçais. Historique et résultats des derni~res missions 1891-1894). Ann. de
Géog. 15 oct. 1895, p. 72-83.

la Haute Sangha (Congo fronçais) Ed. PONEl (et non CHOLET, nom imprimé par
erreur sur l 'en-tête). Bull. Soc. Géogr. Paris, 1896, p. 188-211.
Edmond PONEl - Médaille d'or par Ch. MAUNOIR. Bull. Soc. Géogr., 1995,
p. 295-300.
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De ses deux notes, la première donne un historique de la pénétration

européenne, une vision d'ensemble de 'la région, la seconde décrit ses pr Irrc Lpcux

itinéraires.

Après lui avoir fait dresser "un premier itinéraire détaillé du cours

de la Mambéré jusqu'au village du chef Panga" (1), BRAZZA l'envoya vers le nord­

est "déterminer le cours supérieur des affluen~s de l'Oubangui en suivant a
courte di;tance par le sud, la ligne de partage des eaux entre les bassins du

Congo et du Tchad". Cet itinéraire, effectué d'avril à juin 1892 (2) vers les

sources du Mbi, de la Parno et en direction de l'Ouham, fùt certainement inspiré a
BRAZZA par un axe de razzia foulbé, rapporté par MIZON.

A peine rentré "il était nécessaire de profiter de la saison des grandes

eaux pour reconnaître le cours supérieur de la Mambéré. Les mois de Juillet et

Août (1892) furent occupés à transporter le (vapeur) Courbet au-delà du seuil de

Djoumbé (près de Bania) ••• Le 25 septembre, nous embarquions et M. de BRAZZA

me confiait le dessin du levé topographique de la rivière. Tandis que M. BLOM

tenait le carnet de route, les sondages étaient exécutés sous la surveillance

de M. GENTIL (3). C'est dans ces conditions d'exactitude que la courbe de la

Mambér' vers l'ouest: fut déter~ih'e de Banya (= Bania) au village de Bouboua (4),

sur une longueur de 330 km, relevant au passage le confluent de la Nana-Poundé"

(= Nana) •••

"Pendant notre voyqge, les travaux d'ouverture de la route (5) com­

merciale et stratégique de Banya à Gaza avaient été activement poussés par W~.

A. GOUJON et FREDON ; ils atteignirent le 26 novembre la rivière 8atouri"

franchie par un "pont à chevalets".

BRAZZA chargea alors (en décembre 1892) PONEl de raccompagner chez 'lui

l'envoyé de l'(.'l11ir de r~gaoundéré avant- de rentrer en congé en France par la voie

de la Bénoué en reprenant à l'inverse l'itinéraire MIZON sur lequel il apporta

quelques précisions.

Mqntan'c autraversde l'escarpement sud de Baboua, il évoque "des blocs

énormes de granit" et ajoute:"aux dolmens, aux pierres levées de Zaria succèdent

les gorges de Tchiakc~i :6). Après les bouquets de dattiers sauvages (cf Phoeni=

~ectinata) il y évoque des "taillis de karitjé", prenant pour'du karité absent

dans cette ré3ion le faux karité.ou Lophira 2anceo2ata qui y est fréquent.

(1) Vers 4°28' - 16°10'.
(2) Cf note 3 sur l' i.nterf luve Sanghc::i-Oubangu i.
(3) On voit que BRAZZA savait répartir les tâches!
(4) 4°48' et 13°3'E Paris, en fait: 5°02'N - 15°42' E Greenwich.
(5) A noter que c'est la première ouverture de route dont il soit question en

Cent raf r ique •
(6) Cf Sakani vers 5°24' - 14°53' ; c'est la Sze~ia de MIZON. Les chaos graniti~

ques avec boulders, castle~ kopje ••• sont fréquents dans cet escarpement.
Aurait-il également remarqué ces monuments mégalithiques décrits par P. VIDAL
et N. DAVID? :
P. VIDAL (1969). La civilisation mégalithique de 80uar : Prospections et fouilles
1962-1966. Recherches Oubanguiennes I.
N. DAVID (1982). Tazunu : Megalithic Monuments of Centra! Africa. Journal of the
British Institute in Eastern Africa vol. XVII p. 43-77.
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PONEL n'eut pas de chance. Réussissant la deulCième traversée de

l'Adamaoua, il parvint à Yola sur la Bénoué où il fut "reçu avec, une froideur

insolente par l'agent de la Royal Niger Company". Au lieu de partir en congé,

il dut "dans un profond dénuement ••• épuisé par la fatigue et la maladie" re­

tourner vers la Sa~gha (en juin 1893) (1).

Observateur conscieniieux, PONEL a soigneusement décrit et relevé ses

itinéraires. Il relate ce qu'il voit mais ne se lance pas dans de hasardeuses

reconstitutions de réseaux hydrographiques. Comme le remarque Ch. MAUNOIR, "il

faut enregistrer aussi le soin pris par M. PONEL d'envoyer au docteur H.cWY pour

nos musées de riches collections ethnographiques". On peut difficilement lui

reprocher de n'êtré pas botaniste (il confond la Lophira avec le karité) ou

géologue (il n'identifia pas la nature gréseuse du plateau de Gadzi-Carnot et

attribua à ses buttes résiduelles une "nature volcanique").

On lui doit le premier ~perçu géographique du bassin de la Sangha. Il

distingue ainsi, entre lOS et 2°30'N, les terres basses marécageuses de la zone

alluviale où abondent les palmiers (EZaeis guineensis, raphia viniÎera), puis une

région vallonnée, au sol argileux, enfouie sous la végétation dense de la grande

for~t é~uatdriale au~delà de laquelle, entre 4° et 4°30'N, viennent les plaines

du pays' aux herbes dont les grands vallonnements en forme de coupoles. régulières (2)

s'élèvent progressivement jusqu'au massif central de l'Adamaoua.

Le premier, il pressent le modelé en gradinsêtagésde cette région d'A­

frique (p. 81) "Plus on avance vers le Nord, è mesure que l'on franchit chacune

des quatre terrasses (3) qui séparent la région des plaines des hautes vallées

de l'Adamaoua central, plus on constate de différences de températures entre les

jours et les nuits ••• "

7. Mission CLOZEL - 1894.

En septembre 1893, le Comité de l'Afrique française décida d'organiser

une nouvelle mission qui fut confiée à CLOZEL (4), l'ancien adjoint de MAISTRE.

(Congo-Niger en'1891). Elle devait "pénétrer le plus loin possible en pays musul­

man et à l'ouest". En fait, comme l'écrit abruptement CLOZEL (5) son but était

politique "tracer le plus à l'ouest et le plus au nord possible ••• un nouvel

(1) En mai 1894, BRAZZA gagnait à son tour Koundé et envoyait GOUJON en mission
auprès du lamido de Ngaoùndéré.

(2) Cf note 5 : Première perception de l'ensemble gréseux de Gadzi-Carnot. Y.S.
6 p. multigr.

(3) A noter que, sur son itinéraire, l'escarpement de Banoua appara!t dédoublé.
(4) Cf la mission CLOZEL. Bull. Com. Afr. franç. nO 5, mai 1895, p. 133-135 (avec,

une carte de la région nord-ouest du Congo français à 1/10.000.000) et nO 8
août 1895, p. 245-247 (avec une carte dressée par L. GERARDIN et HERR à
1/1 .250.000) •

(5) De la Sangha à la Ouôm. Bull. Soc. Géogr. de l'est, 1897, p. 23-42 avec
croquis à 1/8.000.000.
- Oe la Sangha à la Y/ôm. Reconnaissance dans le bassin du Tèhad. Tour du Monde

1896, vol. LXXI, p. 1--36, 57 gravures, 1 carte 1/1.250.000.
- Les Bayas. Notes ethnographiques et linguistiques. Haute Sangha. Bassin du

Tchad. 1896, libre J. ANDRE, 48 p., 1 carte è 1/1.250.000, 5 fig. avec un
vocabulaire Baya-français.
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itinéraire à opposer aux prétentions allemandes". Appr~nant à son arrivée è

Berbérati en juillet 1894, l'accord franco-allemand du 5 fév. 1894.délimitant

les zones d'influence au Cameroun, ClOZEL décida, en accord avec BRAZZA, de

changer ses plans: fondation d'un poste, base d'opérations sur la haute Mambéré,

reconnaissance d'un cours d'eau navigable appartenant au système fluvièl du

Tchad (1).

Parti en août 1894 de Berbérati, ClOZEl remonta au nord en longeant,

quelques kilomètres plus à l'ouest, l'itinéraire FOURNEAU. La Mambéré atteinte

il y fonda le poste de Tendira, à une vingtaine de kilomètres en amont du con­

fluent de la Nana. Suivant les méthodes de BRAZZA il envoya, pour se faire conna~­

tre et admettre par les populations, des reconnaissances qui montrèrent notamment

que cette Nana, venant du N-m{, n'était pas utilisable comme voie de pénétration :

"elle est coupée par de nombreux rapides ••• l'un d'eux situé à quelques kilomètres

à peine du confluent forme même une véritab~e chute". Par renseignements, la-mis­

sion apprend que "la Wom est bien la rivière du réseau fluvial du Tchad, la plus

rapprochée de ~_Mambéré".

"Nous nous mîmes è sa recherche vers la fin du mois de novembre (1894)

aussitôt que la saison des pluies fut terminée". La Mambéré traversée ainsi que

ses affluents Limba, Nana, Paya puis la Bali "non loin de ses sources", la mission

franchit peu après la ligne de faîte Congo-Tchad (2) avant de redescendre vers

ce que nous ap~elons le"fossé de Bozoum" et d'atteindre l'Ouham pr~s

confluent avec lcr Bolé.

L'Ouham lui paraît navigable, mais faute d'approvisionnements, ClOZEL

ne peut la suivre que sur une trentaine de kilomètres avant de faire demi-tour,

après a~oir tout de même effectué un jaugeage. Croyant avoi~ résolu le problème

d'une voie d'accès navigable vers le Tchad,CLOZEL se dit alors "prêt pour étudier

plus complètement le cours de la Bali et (me) raccorder vers le sud aux itinéraires

de M. PONEL, comme je venais de le faire au nord-est pour celui de MAISTRE" (sic 1).

En fait, faute de guides, il ne dépasse pas le village de Daya (3) où "nous enten-

dons parler du passage de paNEL à quatre demi-journées de marche dans le sud" .

S'appuyant sur PONEl, il croit se trouver au terminus de la voie navi-

gable Likouala-Bali à une centaine de kilomètres de celle de l'Ouham, ce que

~AUTERS conteste à nouveau (4). Dans cette première synthèse sur ce bassin, WAUTERS ~

pose également la question : Quelle est la branche supérieure de la Sanga, étant

donné qu'il n'y a pas eu de "mesurages" du volume d'eau des deux rivières à leur Î

réunion à Ouesso (comme à No Ic ) ? Il ne serait pas impossible que le Lom (de MIZG:~)

soit le cours supérieur du Goko (de CHOLET)".

(1) Au lendemain de cet accord franco-allemand, le lamido de Ngaoundéré voulut en­
vahir le pays gbaya et yanguéré pour se procurer,des esclaves. Un soulèvement
populaire de 6 à 7000 8uerriers centrafricains, choisit comme chef de guerre
l'administrateur C~UJON laissé par BRAZZA. L'affrontement décisif eut lieu à Tcha­
kani, (au sud de Bcbcvc l . Vaincu, le lamido écrivit à C~UJON "émir de la Sangha"
pour lui faire connaître qu'il reconnaissait le Lom, comme frontière.

(2) Cf ljinterfluve de Koursou, 1000 m, sur la route aangui-Boua~

(3) Vers S030'N - 16°0S'E.
(4) La rivière Sanga. Le Mouv. Géo. nO S. 2 fév. 1896. p.SS-60 + corte 1/2.000.000.
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On soit depuis qu'en fait le Lom s'écoule vers l'ouest et la .Sanaga, mois

en cette fin de siècle, plusieurs hypothès~ pouvaient encore être avancées.

Quatre ons plus tord, relisant MIZON, \'1AUTERS écrira (1 l; de ::lême j

que la rivi~re du sud-est de Ngaoundéré, dénommée par cet explorateur Mambéré

II (2) n'est outre que la section initiale de la Mambéré l, cours suoérieur

de la Sanga", ce qui ferait reporter sa source "d'environ un degré plus vers

le nord" •

8. Explorations cochées: PERDRIZET 1896-1897.

Etait-ce qu'ils contredisaient les conclusions de CLOZEL ? Les rap­

ports d'exploration de l'Administrateur PERDRIZET, effectués de juin 1896 a
moi ~897, sont restés manuscrits (3) et pratiquement inconnus. du public fron­

çais, en dehors d'une courte note· de C. GUY, chef du service :Jéographique du

Minist';re des colonies, simple commentoire d'un croquis d'itinéraire a
111.500.000, publié fin 1899 seulement 1 (4) •.

Ses résultats étaient pourtant essentiels : la rivière Wom imprati­

cable a la navigation serait un affluent du Bor-Sara et non du Logone. De

même les rivières Bali et 8ayéré (=Mbaere) -sont vraisemblablement les

bronches supér ieures des rivières Lobai et Ibenga et "non pas cOlmle on l' avai t .

longtemps supposé de la Likouala aux herbes".

9. Mise ou point par IIAUTERS - 1900.

Au début de 1900, l'/AUTERS présente une nouvelle corte de la Sangha (5).

Il y tient com~ta' des découvertes récentes de PERDRIZET notamment auquel il rend

hOmr:lage. Il constate ainsi que la limite orientale du bassin de la Sangha "serre

de très près sa ri~e gauche" : l'Ibenga et la Bali-Lobaye rejoignant l'Oubangui.

De même sur sa limite nord entre Kouncé et Gouikora sur 1 'Ouham, PERDRIZET

a suivi, "la ligne de faîte qui sépare les bassins du Wom et de la Sanga ••• Il

paraît vraisemblable que le 'i/om a sa seur-ce ou nord-est et près. de Koundé".

WAUTERS nous donne également les premières indications sur les explo­

rations allemandes dans le bassin de la Sangha ; le cours supérieur de la N' Go ko

et "du Dio (cf Dr PLEHN ou VON STEIN) (6), "l'itinéraire du sergent allemand

(1) L~ MOu\'3f:1;;:nt G';0Jr::Jphi:-:uo :'la l·j - 11 l.ter::; 190J - :,. '171 - 124.
(2) Il s'o~it c~tt~ foi::; ~~ l~ MbGr~ ~ui,drcinont l! fossL J'effondrement du

~.lê::le nem, fona., avec la VÜ1Cl, j,~ LO'Jone ccc i derre c l ,
(3) Aux Archiv:!:3 ~/G~;tr"'O-'j1:1", r~~c Oudi:1:>t, n.JU:i n/~n ~v:)ns r3tr,Juv~ que deux

extraits manuscrits (Archives SQ~ - Gobon, Congo, III, 13).
-~a~port sur la routa de Koundé 6 la Ouahm et a COrnot (oct. 1396), 12 p.
- Reconnaissance de la vallée de la Ouahm (25 moi 1897), 12 p. .

(4) Note sur les explorations de M. PERDRIZET. Bull. Soc. Géogr. 4e trimestre
1899. p. 412-413.

(5) A 1/1.000.000 en complément de l'article La région des concessions dons le
bassin de la Sanga. Le Mouv. Géogr. nO 7 (18 fév. 1900) p. 85-88 et nO 9
(4 mors) p. 109 - 113.

(6) Cf l'expédition du Dr PLEHN ou Sud-Kamerun. Le Mouv. Géogr. nO 25 (24 juin
1900 p. 306 è 308).

La rivière Gokc , affluent de la Sanga: n" 30 (27 janv. 1901) p. 37 à 39.
- Au Sud Kamerun. Expédition du chevalier VON STEIN nO 33 (la août 1901) 430-

431.
- Dons le Sud Kamerun. La rivière Dja nO 45 (10 moi 1901) 571-572.
- Dons le Sud Kamerun. Voyage du lieut. VON STEIN nO 6 (9 fév. 1902) 67-71.
- Dons le sud Komerun de Yukaduma au Goko nO 23 (8 juin 1902).
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STAADT .(adjoint de VON CARNAP) de Carnot à Yaund~ n (= Yaou~dé) via la vallée

de la Mambéré, de son affluent le Gom, Zeria (1) et la Kadei. Il faut y ajouter

-Au sud Kamerun, exploration du Dr PLEHN de Zimu à Bayanga-,"première remontée

allemande de la Sangha (2)".

A noter que cette mission est remontée plus naut que Bayanga au moins

jusqu'à Salo (3°10') PLEHN évoquant les rives qui deviennent accidentées, la

forêt qui fait place à des savanes ••• La frontière ne remontant pas alors au-delà

de 2°12' sur la Sangha, il s'agissait d'exploration-espionnage!

10. Explorations diverses.

C'est en 1901 que FREDON et CADENAT (3) effectuent la première descente

de la Bali et vérifient son identification avec la Lobaye de VAN GELE. A la fin

de la même année, DESSIR!ER de PAUV/EL (4) détermine les limites respectives .des

bassins de la Sangha. de la Lobaye (avec la Mbaere et le Bodingué) et de la

Mokabi ou Ibenga).

A l'ouest tandis que l'allemand VON STEIN étudie le bassin Dja-Boumba

jusqu'à Yokadouma (5), L. KERReAANS explore le cours moyen de la Kadei (6). L'ad­

ministration est en place et un de ses membres BONNASSIES fait la première confé­

rence de pr,sentation de la Haute Sangha (7) (anecdotique d'ailleurs 1)

11. Mission LENFANT - 1907.

Après avoir exploré les bassins de l'Ouham et de la Pendé au nord-ouest

de l'actuelle C~ntrafrique (a), la mission LENFANT complèta les explorations du
i .

bassin de la Sangha: LENFANT et PSICHARI allant vers l'est et la Mbaere, PERIQUET

et DE~CROIX vers l'ouest: la forêt de Nola et' la Kadei (cf Chap. VIII p. 222).

On peut considérer qu'avec l'exploration du pays Mbomou pcr la' mission

MOLL de délimitation frontalière avec le Cameroun (1906-1907) s'achève, au moins

dans ses grandes lignes, l'exploration du bassin de la Sangha.

(1) Aux sources du Liboumbi (= Boumbé I) : 5°04' - 14°55'.
(2) n" 10 (Il mars 1900) p. 126-127.
(3) Exploration de la Bali - A. FONDERE. La Géographie IV (1901), 99-100.
(4) De Bangui à Carnot et de Carnot à Bangui (30 sept •• 2a nov. 1901).

Bull. Soc. Géogr. Com. Paris XXIV 1902 - 31a à 338 •.
(5l Dans le Sud Kamerun. Le Mouv. Géogr. n° 6. 9 fév. 1902. 67-71.
{6l La Mambéré et le bassin de la Kadei. Le Mouv. Géogr. nO 15. 13 av. 1901. 175 à 17S
{71 Cf Bull. Soc. Géogr. Com , Paris {19011, p. 215-217.
{al Cf Nete : Une région tardivement explorée et occupée. Les plateaux du nord­

ouest de la Centrafrique. Y.B. sept. 1983.



DECOUVERTE GEOGRAPHIQUE ET SCIENTIFIQUE DE l'OUEST Dr: lA CENTRAFRIQUE

2 - lE PROBlEME DE l'OUHNA - CHARI (1892-1907)

UN EXEMPLE HISTORIQUE DES DIFFICULTES DE PERCEPTION

DES REALITES GEOGRAPHIQUES DURANT lA PERIODE D'EXPLORATION AUTOUR DE 1900

l NTRODUCTI ON

Tandis que depuis le milieu du XIXème siècle (DENHAM 1823, BARTH 1851),
on soi t en -Europe que le lac Tchad est alimenté par le Chari et le Logone, il fau­
dra attendre un demi-siècle pour qu'en soit établi le réseau hydr03raphique. C'est
ainsi que l'Ouham (1) fut successivement rattaché au Logone, ou Gribingui et même
à l'Ombella et à la Mpoko, deux affluents de l'Oubangui, avant que ne fut vérifiée
sa liaison avec le Bohr Sara ou rivière des Sara.

Aujourd'hui alors qu'avec les mosaïques de photo aériennes ou d'images
satellites, les réseaux hydrographiques nous apparaissent d'un seul coup d'oeil,
nous avons du mol à comprendre la difficulté pour les explorateurs traversant
plusieurs rivières de les relier les unes aux outres. Ne nous moquons pourtant
pas; un siècle plus tord, il n'est to~jours pas admis que l'Ouham est la branche
ma!tresse, le cours omont du Chari_

1. Premiers renseigne~ents oroux 1873-1892.

Sur la corte à 1/5.000.000 de l'allemand NACHTIGAl relatant sa traversée
en 1873 de l'Ouadaï et du Darfour (2), on relève que la plupart des tributaires du
Chari proviennent du sud-est sauf deux du sud-sud-ouest: Woum et Gurungu. Il sem­
ble bien s'agir la de l'Ouham et du Gribingui.

Il.faut attendre 1892 pour que par renseignements oraux sur les axes
de razzias foulbés, MIZON (3) recueille quelques allusions sur l'Ouham. l'un de
ces itinéraires (Se- p •. 350) passe par les sources du lom et de la Nana avant
d'atteindre "une grande rivière" (Pendé ou Ouham ?l, l'autre partant de Gaza
vers l'est recoupait la Mambéré, la Baëri (= Mbaere), le Bali, la Pama, le Bi

, (cf Mbi), le Rein (?) et l'Ou-hôme : ce dernier "court au nord où il devient
une grande rivière ••• le Ou-hôme ou Woumétait indiqué sur-r;; anciennes cartes.
Il est probablement la ma!tresse branche de la rivière de lar, que les musulmans
appellent Bahr-Baya (=10 rivière des Gbayas) et qui avec la Mambéré nO' II (=Mbéré)
et le Bini (= .Vina) forment le Logone ou Serbeouel".

2. Mission PONEl 1892.

2.0. Itinérairo PONEl.

lors de sa rencontre avec BRAZZA dans l'!le de Komassa sur la Kadei
le 4·avril .1892, MIZON lui remit un calque de son itinéraire. C'est certainement
ce qui décida BRAZZA à envoyer son adjoint PONEl (4) "déterminer le cours supérieu,r
des affluents de l'Oubangui, en suivant à courte distance par le sud la ligne de
partage des eaux entre les bassins du Congo et du Tchad".

(1) Peu de rivières ont été orthographiées de manièr~aussi diverses. Nous en avons
relevé une vingtaine d'appellations: Woum = Ou-hôme = Ouôm = Wôm = Ouom =Wom ~

Ouahm = L1ame = Ouôme = Ouahme = ~ame = Oua = Ouahme = Wa =Suahme (sic) =
Wanme = Ouhame = Ouham = Haoua = Uhame = Oughame = Bahr Sara cf Chari.

(2) Sahara and Sûdan. to. 3. F.A. Brockhaus. Leipzig (1889), 548 p.
(3) Résultats scientifiques des voyages de M. MIZON et Itinéraire de la source de la

Bénoué au confluent des rivières Kadei et Mambéré et essai d'une carte des r€3lons
• vo i s i ne s de l'itinéraire. Bull. Soc. Géog., Paris (1895), p , 336 à 369

(4)-la Haute Scnqho., Ann. de Géogr. 15 oct. 1895. p. 72-89. .'
-la Hautc'Sansba (CC:1CO ·~ron·tois). =:d.·PONEl (ct non CHOl:=T CO::1:!'le lÏ est im~rim';
p~;' crrs:.;r· sur l'en-têt~). Bull.S·oc. S€'oqr. Paris 1896, p. 183-216.



Extrait da la corte HANSENS (1895) 1/5.250.000. Région entre Tchad et Oubangui.
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Son itinéraire a pu être reconstitué (cf Annexe). Nous avons pu ainsi
montrer qu'une première fois, il a confondu, par suite de mauvais renseignements
la Topia a~ec la Bali. Il a bien ensuite traversé cette dernière sur le Se paral­
lèle en vue des trois pics de Tonguéla, dont l'identification avec les buttes
gréseuses de Gontikiri (5°05' - 16°52') est certaine.

Contrairement à la tradition selon laquelle PONEl est le premier
européen à avoir aperçu l'Ouham, il n'en a lui aussi qu'entendu parler. Son texte
est suffisamment clair (p. 198) : "Dans le nord-est (des pics de Tonguéla), les
indigènes nous indiquaient à sept jours de marche, un établissement où des hommes
blancs comme nous, possédant des fusils, faisaient du commerce et réglaient les
palabres. Ce n'étaient pas des Foulbés (1), ils venaient des bords de la ~ivière

Ba-Baï (Ba ou Baba) qui va au nord et à laquelle afflue la rivière Ouham . Celle­
ci coule d'abord d'ouest en es~errée entre de hautes montagnes, dans un lit
rempli de roches et de rapides •.• Si intéressant q~e fut le sujet, je ne pouvais
aller contrôler ces renseignements sans contrevenir à mes instructions qui m'inter­
disaient tout contact avec les musulmans •. En conséquence, je poussai dans l'est
pour y reconna!tre les affluents nord de l'Oubangui"(2).

Ainsi PONEl ne dit pas avoir infléchi son itinéraire vers le nord et at­
teint lui-même l'Ouham. le texte de ces deux notes diffère quelque peu. Selon
l'une "nous avions atteint à mon estime la hauteur de 5°30' et relevé 257 km de
terrain inexploré à l'est nord-est de la Mambéré" selon l'autre, "cette reconnais­
sance (fut) poussée à 525 km N-NE jusqu'au 5°45' à la rivi~re Bi".

Il faut comprendre aller-retour, la Mbi se situant vers 5°10'N - 17°05'E,
à 130 km à vol d'oiseau de la Mambéré. A noter qu'il n'est plus question ici de la
Pama et encore moins de l'Ouham, qui ne descend pas av sud de 6°25'N (au niveau de
son confluent avec la Ba ou Baba).

2.b. Transcription cartographique. Liaison Ouham - Nana ?

PONEl n'émet lui-même aucune hypothèse sur le cours de l'Ouham, d'ail­
leurs aucune carte n'accompagne ses deux notes. Son itinéraire n'est que schémati­
quement et anonymement reporté sous l'appellation "Campagnes de BRAZZA (1892-1394f
avec un croquis de la région nord-ouest du Congo français. (31.

'On y relève que "l'Ouanm" est relié au Bahr Sara, la Pama ù l'Ombelle,
la Bià la Mpoko, le ruisseau du pic de Tonguéla à l'Ibenga et le Bali à,la licouala
aux herbes. Cet itinéraire' est plus sérieusement reporté sur la carte du Congo
français à 1/1.500.000 de HANSENS (1895), cette fois la Pama est ,considérée comme
le cours omont de la Mpoko, le Bi du Konga (affluent occidental de la Mpoko). Sur­
tout il est fait de Hl'Ouahmé", un sous-affluent du Gribingui, via la Nana. Ce
schéma sera pratiquement repris sur la carte de COURTRY à 1/1.000.000 (1897).

3. la Mission ClOZEl (1894-1895). liaison Ouham-logone ?

3.0. ClOZEl

Décidé! de concert avec BRAZZA, à Berbérati en juillet 1894, le but
de la mission ClOZEl (4) était de reconna!tre "un cours d'eau navigable, apparte-

(1) Il s'agissait pourtant de musulmans: la Mission MAISTRE n'atteindr~ les bords
du Gribingui que deux mois plus tard : fin août 1892.

(2) la Bi ou Mbi et probablement pas la Pama.
(3) Bull. COmité Afr. franç. nO 5 - mai 1895, p. 139.
(4)_la Mission ClOZEl. Bull. Com. Afr. franç. 1895 nO 5 p. 133-135 i nO 8 p. 245-247.

--- - De la Sangha à la Ouorn , Bull. Soc. Géogr. COOl. Paris (1895) 917-931 CConfé.
15 oct. 1895).
De la Sangha à la Ouôm. Bull. Soc. Géogr. de l'Est. p. 28 à 42 + croquis
1/8.000.000
De la Sangha à la Wôm. Reconnaissance dans le bassin du Tchad. Tour du Monde
1896. Vol. LXXI, 1-36, 57 grav., 1 carte 1/1.250.000.

- les Bayas. Notes ethnographiques et linguistiques. Haute Sangha. Bassin du
Tchcd, 1896. Li b r , J. ANDRE, 48 p., 1 carte 1/1.250.000, 5 fig -.
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DAJ.~S LA ·HAUTE SANG-HA

~t. Clozel, l'ancien lieutenant dl! ~r. )Iaistre. vient de ter­
miner la mission Qu'il a conduite dans la haute Sancha, et
il. laqu,cll\: le Cornit« dû L\fri'lu,' rl:an.;ais.~ scst inlèl'c~:l('.,

Voici. il. cc sujer, une intéressante ~tu.!c, duc 11. l'nu des hotu­
mes les plus au courant des choses du Con:;o, et 'lui renscl­
;:,n~r:l no! lecteurs sur l'importance de la mission do ~r.

CI""d:

La mis!;ion Clo;wl

m: L'AFlUQCE Fn.\~ç.\I:::E I;~~

L'accord franco-allemand du ;) rëvrler iS0"*. dé­
limitant les zones d'lnûucnce de l'Allemagne dans
l'hinterlanddu Cameroun et ln. région du Xord du
Congo ïrauçuis, eut pour conséquence immédiate
de modiûer le projet pr·t~litif d» ~l. Clozei, qui
~tait de gagner le Tchad par l'Adamaoua et le fu-
guirmi, Parti de France, il. la fin delSO-i, il arrivait,
10 :! juin 18!H, fL Bania. avec l'avant-ger..Ie de 53.

mission, et atteignait, quelques jours plus tard, le
poste de Berberati, où il attendait son second, le
doclourT. Ilorr, :LV('!: le resle de son personnel ct
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Carte de la région nord-ouest du Congo fr-ançais

le gros des appmvislonnemonts qu'Il avait dû lais­
ser il Ouos-o.

Pendant que, confurmérnc nl aux ordres luissés
par ~l. de Brazza, commissaire: général du gouver­
nement au Congo Irançnis, les chers des postes de
Bania et de Xola assuraient le transport Cil piro-'

. gues de son dernier dé tuchcmen t, :\1. Cloze1 corn­
muniquait à:\1. de Brazza, en son quartier gùm)·

l'al de Koundé, ln. nouvelle officielle de Jo. conven­
lil III trunco-allcmaudc.

:'IL de U,'iLZZ;], laissa a;,ll';; Ù. KOUllJc: U!l petit
poste, avec deux des instituteurs arabes cu'ü avait
j',Lit vcrur d'Algérie en 18m, et vint retrouver :'IL
Clozet fL Bcrberatl, dans les premiers jours' de juil­
let. Moins de dix jours plus tard, tout le personnel
et les bagages Je la mission sc trouvant conccn-
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nant au système fluvial du lac Tchad". S'installant à Tendira, poste fondé comme
base d'opérations sur la haute· Mambéré, comme l'écrit le Docteur HERR (1), ad­
foint de la mission, ils apprirent par renseignements encore l'existence "d'une
rivière importante portant le nom de Ouom et coulant dans la direction du N.E •..
nous nous mîmes à sa recherche vers la fin du mois de novembre (1894), aussi­
tôt que la saison des pluies fut terminée".

La Mambéré traversée avec ses affluents Limba, Nana, Paya, puis la
Bali gnon loin de ses sources", la mission, se dirigeant vers le nord-est, fran­
chit,peu après, la ligne de faîte Congo-Tchad avant de redescendre par le vallon
du Kouri. S'arrêtant sur un chaos rocheux, au niveau du 6e parallèle, CLOZEL
surplombe ce qu'il ne peut deviner être le tossé d'effondrement de Bozoum. Ses dé­
ductions paraissent cependant pour le moins rapides, sinon sommaires: (p. 26)
"Devant nous, une brusque dépression et une vaste vallée, large d'une trentaine
de kilomètres. A l'horizon une chaîne plus élevée (les monts karrés) que celle
où nous sommes, aux dentelures très arrêtées ; elle se dirige vers le nord-nord­
est ••• L'importance seule de la vallée permet de prévoir une grande rivière;
la natûre du sol (sables et alluvions dès qu'on a quitté les crêtes à roches de
granit) indique une rivière sans rapides; la direction des montagnes montre que
cette rivière appartient au système fluvial du Tchad ••• Nous touchons à la solu­
tion du problème ••• j'eus un moment de joie sincère et d'orgueilleuse satisfac­
tion."

Toutefois, sans craindre les contradictions, il ajoute quelques lignes
plus loin : "La W6m peut ne pas être navigable au point où nous la rencontre­
rons, la mission aurait alors à la suivre pendant un temps indéterminé". Il n'y
tient pas n'ayant pu "emporter plus de trois mois de vivres en marchandises".
Cela peut se comprendre mais il ne semble pas (vouloir ?) se poser la question
même si l'Ouham neprGsente pas de rapides au point où je la rencontrerai,
pourquoi n'en aurait-elle pas en aval?

Peu après CLOZEL et HERR parvinrent à l'0uham (2) : "Elle mesure 50 m
de Idrge ••• ce qui me frappe c'est l'identité d'aspect de la W6m et du Gribingui
à l'endroit où nous l'avons rencontré avec MAISTRE" (3)

"A l'endroit où nous l'avons atteinte, la Ouôm était donc déjà une
grosse rivière; elle n'était pas guéable et venait de recevoir un affluent
important la Bolé. Mais il s'agissait de savoir où elle allait, si aucun rapide
n'obstruait la partie inférieure de son cours, de l'étudier en un mot aussi complè­
tement que nous pouvons. Nous savions déjà qu'elle prenait sa source dans le mas­
sif montagneux entre Koundé et Ngaoundéré (4)" .

. CLOZEL, en réalité, ne leva qu'''une trentaine de kilomètres du cours
de la Ou6m" dont il eut le mérite cl'effectuer le premier jaugeage à Guikora. Ses
déductions sont là encore rapides: le "débit à la seconde est de 75 m3/s. Les
fonds variant entre 1m50 et 2m60. La largeur est de 63 mètres. Si l'on réfléchit
que la saiso'n sèche est commencée depuis deux mois, que les eaux ont donc considé­
rablement baissé " on conclura comme nous que la Wôm est navigable pendant dix
mois de l'année pour des vapeurs fluviaux même d'une certaine importance. Les
h~psomètres donnent une altitude de 541 mètres. Celle du Tchad est d'environ
275 m (5) et six degrés nous en séparent en latitude, ce qui avec les nombreux
circuits de la rivière, le coude qu'elle fait dans l'est, permet d'Gvaluer son
cours à au moins un millier de kilomètres (6) : nous trouvons ainsi une pente

(1) La mission CLOZEL, Ann. Gé03. 1896, p. 309 à 323 + carte à 1/1.800.000
(2) Au sud de l'actuel Bozo.um, vers 6°15' - 16°14'.
(3) Allusion à la Mission MAISTRE (1892-93) de l'Oubangui à la Bénoué{ via le Gribin­

gui et le Bahr Sara) à laquelle CLOZEL participait ; cf sa propre conférence : "De
la rivière Kêrno t ou Niger "Bull. Soc. Géogr. Comm. Paris (1893) p. 578-579.

(4) En fait, elle la prend moins loin à 100 km à l'E,-NE de Koundé.
(5) En fait, cote 633 et niveau moyen du lac: 282 m.
(6) Le cours total de l'Ouham-Chari est de 1630 km.



capables el dévoués, de trente Sénégalais et de cinquante
vigoureux SOUIlOUS comme porteurs, la besogne n'est pas
encore près de manquer.

24 GtOGnAPHIB AIiLITANTE : EXI'LOnAT10l'i5.
• ' . . " l'~,' .' '," , ", .) .

seuient pOUL' quiconque se trouve à 2/OOQ kllomêtres dans
l'Intérieur da l'Afrique à Ia L'he de trois collaborateurs

25DE LA SANGHA A LA OUÔM.

M. de Brazza se ll'ouv'a:it également à Berhérati i d'après
sescouseits nous arrêtâmes ~J)lan sui vant : ',.,;

Reeonnaiseanca do la rëgiouau nord de' Berhératl jus­
qu'à la Mamhérë, fondation SUI' ici' haute Marnbérë d'un
poste destiné à nous sel'vi~ de base d'opération i il Y avaiL
là de quoi nous occuper pendant route la saison des pluies

" qui veuaiL de commencer. Ensuite la mission a'enlençant
danslea lerriloire~comp,lètimieiï t Inconnusqui s'ëtendatcn t
au nord ,et à l'est devant elle, s'y avancerait jusqu'à la ren­

;? c?ntre d'un .cours d'eau naviiab.-è-~1pparteilall~a_~..~~~eau
~< nùvTardu Tchad.' " "'.,~' ' -

- Je quittai Berbérati le 24,aoûl 1894 avecIa presque
totalité de mon personnel noir el M. Léon Gérardin, j'y
laissai presque tout le matériel et quelqueshomrnee seule­
ment BOUS la garde de M. le docteur Herr, J'emmeuals de
plus ,M. Paul Goujon,agent auxiliaire, el une quinzaine
de noirs appartenant au personnel du Congo français qui
devaient assurer la garde du poste que nous allious Ionder.

J'nvais à visiter chemin faisanl !!~~,~,ftlefs importants:
l'un, G~u~'lëïîobo;notre ami dès la première heure, l'autre,
Baûo, soumis depuis huit jours après deux ans d'hostiliLés.

c:::::; -Jë-ïës-cile parce que j'ai recueilli chez eux mes premiers
l'enseignements sur lao-rivière Ouôrn. En me.meuaut ainsi

-, ,sur la bonne piste, ils' f!!ciliL~l'ent sans a'en douter notre
, ,

sucees final. En quittant Baâo, je marchais parallèlement
à I'Irinéraire suivi en l'890 pal' ~i'-Foul:n~au, mai" à quel.
ques kilomètres dans l'ouest. C'est dans cette région 'que
la' mission Fourneau avait été auaquëe et avait couru les
plus sérieux dangers. L'année précédente l'admluistrateur
de la Sangha avait eu maille à partir avec les geus de
Baûo, Je HIe trouvais le premier Cil mesure de voyager
pacifiquement dans le pays. Désireux de couaollder une
paix aiprécaire, j'avançais très lentement-.~nfin! le 4 sep­
ternbre j'aueigrue la Mambéré au village du chef Tendira,

'La berge droite de la M1Llubéré s'élevait suûlsamrnant
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moyenne de 266 m/km (1), pente qui n'a rien d'excessif et permet de conclure à la
non-existence de rapides ••• ".

"Enfin la constitution géologique (2) du sol, étudiée par le Docteur
HERR ne permettait pas de prévoir que son cours fut obstrué par des rochers formant
des rapides. Les dires des indigènes venaient confirmer les appréciations du
Docteur. D'après eux, la Ouôm coulait sans rapides jusqu'au pays de Saras Dai
où elle se joignait au Logone proprement dit. Celui-ci prenant sa source au nord­
ouest de la Ouôm en était séparé par les monts Karé que nous voyions se dresser
à une centaine de kilomètres dans le nore-nord-ouest. Comme les indigènes me
parlaient de pays et de rivières que j'avais visités lors du voyage de MAISTRE,
il m'était facile de contrôler la véracité de leurs assertions ••• La Wôm est donc
bien une des deux branches supérieures du Logone que la missio~ MAISTRE traversa
n Lai en novembre 1892, c'est certainement la rivière Vouni de 10 carte de MAISTRE ...
Nous avions donc résolu le problème qui nous était posé et nous nous trouvions
en présence d'un cours d'eau capable de porter jusqu'au Tchad un vapeur".

Celui qui a interrogé des villageois en Afrique pour obtenir des ren­
seignements sur les itinéraires sait combien il faut être prudent à ce sujet. Il
est indispensable de toujours recouper les informations obtenues ainsi. On a sou­
vent l'impression que les réponses cherchent à aller dans le sens du questionneur
pour lui faire plaisir ••. ou s'en débarrasser! C'est ce qui semble s'être pro­
suit pour CLOZEL qui paraît bien léger dans ses déductions pour un futur Gouverneur
Ayant particip~ lui-même à la mission MAISTRE, com~ent n'a-t-il pas pensé au Bahr
Sara dont il connaissait le nom de rivière des Saras mais aussi l'importance (3).
Il ne semble pas non plus s'être posé la question de la relation possible avec la
rivière Ouham, évoquée par PONEL deux ans plus tôt !

Sur le chemin du retour, CLOZEL fait une observation aussi superficielle
de la Bali qui lui apparaît "navigable au moins pour les _pirogues", alors que la
Ba~i est encombrée d'arbres et également coupée de rapides. Il écrit: "La vallée
de la Bali demeure ~onc la voie d'accès naturelle pour qui veut passer du bassin du
Congo dans celui du Tchad: il n'y aurait entre les points extrêmes de la naviga­
bilité dans les deux rivières Wôm et Bali qu'une centaine de kilomètres à faire à
pied".

3.b. Docteur HERR.

Le Docteur HERR, adjoint de CLOZEL, beaucoup plus concis que son
chef de mission, est un observateur intéressant, notamment pour ses remarques
géologiques et botaniques. Pour lui pas de doute "la Ouam" appartient bien au
bassin tchadien. Il écrit (4) :"Nous n'avons jamais rencontré de tcmarinier (5).
Le karité ou arbre à beurre n'a pas été vu dans le bassin du Congo, il n'a été
rencontré que dans le voisinage de la Ouam dans le bassin du Tchad"~ Il a ainsi
pressenti la limite dont nous avons montré par ailleurs qu'elle est dans ce sec­
teur voisine du 6ème parallèle; entre le domaine soudano-guinéen auquel se ratta­
che le plateau gréseux de Gadzi Carnot et le domaine médio-soudanien déjà plus
aride avec le karité et le tamarinier ~

(1) Celle de l'Ouham~Bahr Sara est plus élevée: 0,82 %0
(2) Le substrat repose sur des amphibolo-schistes ... localement
(3) Une seule personne évoque alors cette possibilité: Rendant compte de la mission,

~AUTERS écrit (Le Môuv. Géogr. n° 14 - 7 juil. 1895, p. 189) : "M. Ct8ZEL croit
que c'est (le Wom) la branche initiale du Logone •. il se pourrait aussi que ce
Wom fut le cours supérieur d'un autre important affluent du même fleuve le Bahr
Sara, franchi à Garenki par l'expédition MAISTRE .•• ".

(4) Mission CLOZEL dans le nord du Congo français (1894-1895). Ann. de Géogr. 1895.
p. 309 à 321 + cartes 1/1.800.000.

(5) Il est exact que le Tamarindus indica n'apparaît que vers Bozoum, quelques ki­
lomètres plus au nord du point atteint par la mission CLOZEL.
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La convontion avec l'État indépendant du Congo se"11 ainsi
rédigde :

.' Entre:
l'Ètat inllolpl'Ildllnt du C.mgo

el
la Compagnie du chemin do fer du'Congo, socidtd anonyme, il a
étll convenu ce qui suit: .

• AnTIOl.8 l'IU!UIIlR. - Tous transports par le cbemin de fer de
Matadi au Sta1l101-1'001 do rails:\rav~os, 10cOVIotives, cilllen t
et, d'uno manière g6nél'llle, de tous l;lIal.ériaul de construction
de!tinés é.l'étsblissemsnt de Iignos ferrées nouvolles aboutissant
au réseou, navigable du IUlllt Congo on amont du Slanley'Pool,
seront effdctud. au pris; coQlJl,nt augmenté de 50 p. c. Pour éta.
lilir le prix cOillant, il sera procddé comme il ft 6t6 (ait pour les
tramports en eenice des matériaux destiné. Il 1& continuation
des travaus du chemin de for et qui. ont emprunté la partie
ouverto l\ l'exploitation partielle (fascicule nO 18 juint aUI pré.
sontes).

• AUT. 2. - LOI'sque do semblablo! lignos seront crédua nt

sonlies vis.':vie del'Eta~ belge el vis·l·vis de l'Etat inddpendant
du Congo. Ces conventions entralnent diS modifications aux
statuts (lt au cahier des charges sur lesquelles vous aures égalo-
ment 1 vous prononcer. .

Ln. convention av'llc 1'·Élat bel go est ainsi conçue :

• Entre:

l'Étnt belge, représenté par M, P, De Srnet-de Nayor, ministre
des IInauces, d'une parr, ct la Compagnie (lu chomin de for du
Congo; sociëtë anonyme constituée ·10 31 juillet IB39 pvr actes
passés devant Mo Van Halteren, notaire à Bruxelles, représentés
par MM. Urban Jules, président, et Thys Albert, admlnistrateur­
directeur gënéral, agissant au nom de la Société en vertu des
pouvoirs qui leur ont dl6 conférés par le consoil d'adminislralion
dans sa séance du 5 avril IBB~, d'autre part;

• Il a été convenu ce qui suit:

• ARTICI.R l'RR~lI1m. - Le promior alin6a de l'..rticle 4 do la
convention conclue le 27 mars 1B90, entre 10 gouvernement et la
Compngnie du chemin de fer du Congo, est modillé comme il suit:

• Sans prl'J'odice au droit de rachnt quo l'i~l.nt du Congo s'ost
rësërvs, l'I~tat belge Bura, pl.rldaut einq ans. '1 pnrtir du 10 ' jnn­
vier 1909, le droit de racheter la concussion 8UX conditions
sui vantes: . .• .. . . .•

Celte modillcation sera a pportëe 11'IIrticlo 51, premier 111i1l11a.
des statuts do la Compngnio.

• ART. 2. - La présente convention Ilst fuite SOUI l'dsorvo
d'approbation, avant le lor juin HmB, pal' la légialaturu et pnr
l'assemblëa généralo. des actionnaires de la Compugnie du chemin
de for du Congo,

• AIlT. 3. - La pr6sente convention sera eOl'egistrée gratis.

• Fait en double Il BI'uxellos, le 6 avril 189B.•

(S.) P. DK SMKT-DK NAYRR, J. URI\A.N, A TIIYB,

Le coude de l'Ubangi d ses nmuenl, nu 10,OOO,OOÔ,.

devoir appartenir à la ligne de faIle qui sépare le bassin du
Congo de celui du Gh:iri. '

Seulement, ponr discuter l'hypothèse de III. Clozelconcer- .
nant l'issue du W6m, nous manquions de renseignements.
Aujourd'hui, ceux-ci nous arrivent, vagues encore, mais
suffisants 'pour nous taire croire que Je WOm de Clozel
appartient non pas' au bassin du Chad, mais à celui du
Congo, qu'il s'identiûe avec le Ouahme de Ponel, comme
nous le supposions, el qu'il débouche dans I'Oubangi par
l'Ombela.

•••
L'Ombela est une rivière qui débouche à la rive droite de

l'Ubangi, près du village de Uadda, en amont de \\1Qkoangaï.

Elle a élé visilée près de SOli confluenl, les 28 el 29 septem­
bre 1891, par MnI. Drunacheel Driquez,adjoints de l'expé­
dilion Dybowski. Voici ce que celui-cidil de la rivière, dans
la relaliôn qu'il a publiée de son voyage:

La rivière Ombolla, qui é. son embouchure ne mesure pas
plus Il'liîi'ô"';;-ôiiiiïiiiliM- de mèt!'es, est copondant navigllblo sur un
parcours d'environ 10. kilomôlres aux eaux haütos, ce qui doit
réduire son cours navlgablo à bien ~~!<h,?!!!!..I.!..~isonsèche,
d'Ilu!ant que cette année, la crue d01'Oubangi el de ses allluonts
avait pl'Ïs uno importance tout à flli! inaccoutum6e•.• A mesure
que 'les berges s'aplanissent, quo les es~arpements, niellant les

.cases A l'abri de l'envahissement des hautes eauX, disparaissent,
"es vi1la~os doviennont plus rareR et s'étoi~uon~ bientOt sur ces
l'ives; ·si bien quo peu à peu, elles deviennent compléttlmon~

déilertes. Et les eRUX gagnent, s'étendant on des plaines immenSils
qu'elles recouvront, les transformant cn IIn6 sorte de miirllcage,
oil s'6bat un nombre consid6rablo de palmipèdos et de grands

échussiers ('),

De la carle joinle an livl'e ue Oybowsld, il résulte qlle

Ol\1BELA
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:F', J1t L y a fJ~alrc ,ans, l'explorateur françai~GI~7:~.~xploralll
,~-: J!( la 1'I\~lon ou la Sanga a ses sources, aucignu, vers le
,~. nord, la rived'une riviere appelée Wlllll (OuOm). Il expliqua
'1i; qu'il avah franchi la ligne 'de lalle du bassin du COlIgO,
iI~ pMlr6 dans.celui, du 1:ch~d.elide~~ïp!Llll.Ylôu~Y,~~Je
kl: Logonc, letributaire principal du-Chari. .

t
;·.·Voici comment il s'exprime dans une conférence, donnée
.Ii. 1 paris le Hi octobre 189ü :

•.~~.:.' Lo surlendornain, oprô~ doux étapes lissez rnde~, dressions­
. t~:1 DOU! l'll~ t~ntcs dans 10 village de Bouforo, La Ouëm coulait à

!',' :.uned"IIII·lleno do la.
'~{' . Il,h que 10 campement fnt installé, Herr et moi partions il.
:r.· .dlun\! uvee lino diznino de Sdndgnlni3, Dartonrongo et trois 011
,:. 111/".... iuo!iR"lIos. Vingt minutes plus lard, nous étions sur la
t.· rive ,!Ioil" do hl rivière. Ce qui 100 fmPlla tout d'abord, c'est la
F' prc"']l/o i.lonlitll d'aspect do III Ouèrn et du Gribingui, branche

1111""1';1."11'0 du Char] découverte par la mission Mnistro. Je ne fus
pu 50111 il eu Iniro la rcmarquo, trois dos Sénégalais qui nolis

;!~:. accempognnient, brnves gens qni avaent d6jà fllit aVOC moi le
tr" 'ologo de Mnistre, constlltôrent également cotte ressemblance
~ rr.ppanlo et me demandèrent SI la Këmo était bien loin.
r,f~' A l'endroit ou nous I'uvions attointer la OuOm \ltait ~!'.nc déjà
,~j\ une ~ro~50 rivièro i ello n'6talt.pa' guéa~lo 01 vonait..de~"~evoir
;!~~ un imuont importont, la Bol6, Mais il s'agissait de savoir oil
:!'~f .Ileallait,;si al~cun rapidè n'obstru~it la partie inf6rieur6 .10son
.in' cours,do 16,udlor en un mot aussI c.omplMement qne nous 10
!.~ pouvions, 1'\olls saviolls d6jà qu'elle pronait sa ~ource dans 10

i;~~' mu!ir mOlltag"""" qui s', ton~ t\ l'est de Mnnd6, village ontre
f,lfl~' Koundd cl Ngaoullllért\, lOuiS chez Boufol'O 1I0llS ne puuvions pas

~.•n ~l'I'rendre davantago. ,: ,
!,J..: ·c.~lt') l'I'Omollade 100 permll tout d abl>rd de 10ver.lIne tren·
if:'!; laina<In kilolllètre! du cOllr~ de la OuOm. .

,1'; l:o"illl)l''' n]unt acccptd le trailé do protectorat que 1I0US tui
Plol,,~,ioll' (,t 110115 Il)'nllt fOIlI'ni une 'pirogue, je me rondis le
IOlld,:m"ill nvco 10 doctour Hel'r sur ln rivo même de la OUOm,
qui coulo , Ulle hauro de marche du vIllage oit 1I0US étion~
(amp~', l'endant quo 10 docteur faisait chauffer dos hypsométres

'. po~"' ohlcnir une allitudo plus prdcise '1110 celle que pouvaient
., DOUS donnor nos baromètros, jo m'cmbarquais d!ns le tronc
" d'arbre Kl'ossillrement tailll! ot creu~6 quo le~ indigènes nous

,~ uaient amené. Ces gens-In sont pou nnvigateurs, leurs piroguos
. 'lOot l'cu nOmbl'elUOS ot vraiment bion imparfaites. 11 en est de
; 1116me du rcsle boaucoup plus loin Slll' le Logono; les pirogues
:.! deLat l'or excmplo, bcaucoup plus nombreuses cl pllls ll:randcs
U'~lI& 1'~,,"borcRlion do Gouikora, ~ont loin d'ôtro lIussi él6gllntes

., ., ..... , ,01;,1 •• "lin ~~l1rs <1o col'lllincs pOIIp'!ndcs dll bassin ,lu
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4. Première hypothèse WAUTERS : Liaison Ouham - Ombella.

Le Géo3raphe belge WAUTERS proposa une nouvelle hypothèse, celle de "la
rivière Ombela" (1), affluent du coude de l'Oubangui, partiellement explor~ par
8RUNACHE en 1891 (2).

Ayant rappelé ses réserves sur l'hypothèse reliant la Bali à la Likuala
aux herbes (du Congo) et non à la Lobaye, VlAUTERS aj oute : "A ce moment, nous avons
également eu des doutes quant ~ la réallté de la connexion du WBm avec le Logone •..
Nous nous sommes dit que le OuBm de CLOZEL et le Ouahm de PONEL pourraient bien ne
faire qu'un seul et même cours d'eau, pffluent de l'Ubangi, à l'endroit où il fait
son coude ••• d'autant plus que CLOZEL signalait au nord du WBm, une série de hau­
teurs ••• que nous supposions devoir appartenir à la ligne de faîte qui sépare les
bassins du Congo, de celui du Chari". .

Il faut bien constater qu~aucun explorateur ou journaliste français
n'avait encore fait le rapprochement entre les rivières de CLOZEL et de PONEL, de
même qu'aucun journal français n'avait, avant un entrefilet de VlAUTERS (27 mars
1898, p. 172), signalé les explorations de PERDRIZET, en aval du point de l'Oüham
atteint par CLOZEL. Comme l'écrit joliment WAUTERS, de' son bureau de Bruxelles
"Nous apprenons que d'après les renseignements qu'il a rapportés de son excursion
(sic J), le \'Iôm continuerait son cours, non vers le nord comme l'a cru M. CLOZEL,
mais vers l'est, puis vers le sud-est et que finalement il s'identifierait avec un
des confluents du coude de l"Ubangi; qui d'après les renseignements obtenus des
indigènes, ne serait autre que l'Ombela de M. BRUNACHE. Le bassin du Congo obtien­
drait, si la supposition se vérifie dans l'avenir, une nouvelle extension assez
importante comme l'indique le croquis joint à cette notice".

5. Exploration PERDRIZET. Liaison Ouham-Wouni.

Il faut en effet attendre fin 1899 pour voir C. GUY, chef du service géo­
graphique du Ministère des colonies (3), signaler par une note de deux pages, les
explorations de l'Administrateur PERDRIZET, cettesêrie d'itinéraires entre les ri­
vières Sanga et Ouahm ayant été effectuée entre juin 1896 et mai 1897 !

A partir de Guikora où s'était arrêté ClOZEL, il suivit le cours de 1 'Ou­
ham, relevant la succession de chutes et de rapides (4) ainsi que les changements de
direction, jusque vers 17°25' (5).

Il avait donc établi, qu'impraticable pour la navigation;,l'Ouhamn'était
pas"comme CLOZEL l'avait annoncé un peu vite, une voie de pénétration utilisable
vers le Tchad. D'après ses observations et calculs d'altitude, il n'était pas possi­
ble d' identi fier son cours ni avec l' Ombela (aff luent de l'Oubangui) ni avec la Nana
(affluent du Gribingui) plutôt avec la Vouni (affluent du Logone) ou même, selon
le commentaire de C. GUY avec le Bahr Sara. En outre PERDRIZET suivit entre ~oundé

et Gouikora la liane de faite (par Bouarl séparant les bassins de la Nana (Sangha) et
de l'Ouham.

Le futur Commissaire Général E. GENTIL projettait à la suite de la mission
CLOZEL de gagner le lac Tchad en bateau à partir de l'Ouham, heureusement pour lui,
les observations de PERDRIZET le firent changer d'avis et emprunter la voie de
MAISTRE par le Gribingui. Etant donné l'intérêt des observations de PERDRIZET, on
peut se demander pourquoi seul ce résumé de deux pages fut publié par un tiers et
pourquoi les rapports originaux sont restés inédits (6).

(1) Le Mouv. Géogr. Bruxelles, 24 avril 1898, nO 17, p. 217-218.
(2) Cf p. 180 in La route du Tchad. Du Loan90 au Chari, Paris, Firmin-Didot (18931,

331 p.
(31 C. GUY. Note sur les explorations de M. PERDRIZET. Bull. Soc. Géogr. 4e trim. 1899,

p. 412-413 avec carte 1/1.500.000.
(4) Notamment Boulaye: 6°40' - 16°40', Bobo: 6°37' - 1~044', Ih-Oua : 6°28' - 16°54'.
(SI A Gankoura, pr.~s. cie l'actuel 8ossangoa.
(61 Aux Archives d'Outre-Mer, rue Oudinot, nous n'en avons retrouvé que 2 extraits

monusc ri ts : (Arch ives SOM, Gabon-Congo, 1II, 18).
- Rapport sur la route de Koundé è la Ouahm et à Carnot (oct. 1896),12 p.
- Reconnaissance de la vallée de la Ouahm (25 mai 1897), 12 p.
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243SÉANCES DES 6 ET 20 AfAI 1898,

hrU& .d.~I_ 1...114. d ...J'O••m. Ccl .,'bl'O dl.11 en Ile;"••" DI.menl d. "noir.
,0Ylgo. M. Pordrizel en ,Il le Iruil li c.arllc.lurilliquo• .le Ile croi~ 111.:01 quo roo

~ ..6~6"1.1, j.mall 61d .llin.16 d.ns 1. h.ssi.. d. Conlio. Il' U:- ,
(1) l'. Ilr.n••"., Le Cenlre de l'A(rlq"•. AlIlo..r .111 r.hllll, - ' .. '
(il ,. Dybowlkl, La 1I0uie du r.llad. . '
al C. M.loI .... ouvrago cil6

Au point où M, Perdrlset s'est arrôté en juin, c'est-Ii-dire A
l'époque des plus hasses eallx, la "ivière Ile mesurait pas moins de
150 mètres de large avec une profomll!ur moyenne de 2 mètres.

La rivière Ombcla, qlle M, Walliers considère comme l'aboutis­
sant de la rivière Ouom, li été étudiée d'abord par AI. Pouel, puis
visitée par MAI. Brunache ct \lriijiJez (i). Cos vo~ageurs s'aeeor­
dent il dire que cette rivière est peu importante, I~in septembre,
c'est-â-dlre au moment des'p'lus hautes eaux, la largeur de ce
cours d'eau ne dêl'assait pas ulIllsoi~ant;line ,le mètres (2). Ce
fait des plus importants permet, je crois, de repousser l'hypolhèse
de l'identité de l'Ombela et de l'Ouom.

Quel serait donc le cours probable do celle dernière riviére?
Nous allons voir si l'on ne pourrait pas proposer une autre hypo­
thèse,

Lorsqu'on examine le COUI'S de l'Oubangui, l'on ne pout manquer
d'être Irappê du hrusque changement de direction que présente cc
fleuve. Après uvoir coulé de l'est il l'ouest, cc puissant cours d'eau,
al'rivé aux ûuaddas, s'Infléchit subitement dans III sud. Ce chan­
gement de direction de 90° ne peut s'expliquer que par la présence
Ir ce niveau d'un très sérieux obstacle.

D'un autre côté, quelle est l'importance probable des monts
Karé (lue M, Wauten propose comme limite des bassi~s du Congo
et du Tchad? "

La mission Maistre (3), dans son voyage'de la I{emo â la Nana,
n'a rencontré entre les deux bassins aucune chaine montagneuse.
La ligne de partage, formée par de haUIS plateaux A peine acci­
dentés, d'l'ne altitude de 500à liOO mètres, l'appelle d'une manière
fmllpanlli les plateaux que nuus rencontrions .\Ia même latitude
avant notre descente dans la vallée de 1'01l0m. Nous pouvons
donc admettre que les monts J{aré ne se prolongent pas très loin
dans l'est et ne sont, é~inme le pensait M,Clozel.que les contreforts
les Vius orientaux du massif du Ilouha-Ndjidda, Cela étant admis,
quel sera le cours probable de la riviéreOuom? Voici l'hypothCse
que je propose: ' .

La rivière Ouom trouvant devant eJle le barrage des monts I{ar~,

est déviéovel's l'est jusque vers la Inngitude de un30'. A ce

COMI'TES nFoNDUS DES SËANCES.

(t) C. ".I.lrt, A lI·av... l'A(rlqu• • •nlrale.
(~l Un bU .1·orM. b.l.aiqu. ,omhl.1l dgalomenl plal<ler en (",••r d. coll.

mauièro Ile ,olr. J'al ,;Îj.:'nald (,.tnnatn l'e Cl!fogra,.I,'e. t8~)G) l'apparUlon do l'orbro

oil les chevaux étaient nombreux ct oil les habitants portaient
pour tout vêtement nn tablier do cuir qui leur couvrait la partie
postérieure du bassin. Oatonrongo parlait couramment le poular,

son récit était par con­
séqucnt fort intelligible
l,our nos tirailleurs tou­
couleurs. M. Clozel recon­
nut il celle ,Iescl'Îplion si
,;;\l'acléristillue les Saras
de J>acy (1) qu'il a~nit ~~s
avec Maistre eu- IR!l2, Il
eu conclut que la rivière
qu'il venait de découvrir

C.,'I. l''opo'~. l'or )1, W.ule.... appartenait au bassin du
Tchad, ct était sans doute

lin afûucnt du },OgOIlO que 1115 indigènes nous signalaient dans 10
nord (2)-:------ ....

Le voyage fort inlérllssant que 1.1. Perdri~cl lit en mai et juin
1897 le long de celle même riviè"e; lui permit de reconnaltre ce
cours d'cau qui, après avoir suivi quelque temps la direction nord-
-ésl, ioul·I1.~i~ ~_ !,~st, puis au sud­
est. Cette direction sud-est, qui a
tant fraPpé AI. Wauters Cl sur la­
quelle ilbase uniquement le re­
maniement de la carte qu'il P"o­
pose, n'est pasdéûnitive. Ce n'est
qu'un' accident momentané dans
son cours. Après avoi! coulé daus
la direction sud-est pendant une
trentaine de kilomètres seulement,
la rivière rep~!ln4_!Ine 9rientalion
franchèment, est qu'elle conserve
ju~qu'all point terminus dll levé ,Ill
Al. Perdri1.et 'qui est environ par Carlo' 1"'.1'·'';· par M. 1. D'Uorr.

150long. E. de Paris.
Quant à la latitude de co point, elle est sensiblement la même

qu'à Goui. ~~~I),lat. N. 0°15', point où Clozel a reconllu el1iÎidié
celte ri~iè re.
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y avait-il quelqu'un à ménager? Le futur Gouverneur CLOZEL ne tenait
probablement ,pàs, comme tout un chacun, à voir relever ses erreurs. Les travau~

de PERDRIZET sont plus que méconnus, le Commandant LENFANT (p. 160) après WAUTERS
(18 fév. 1900, p. 88) fut un des rares à lui rendre hommage.

6. Hypothès~·du Docteur HERR LiaisonOuham-Bahr Sara.

A la lecture de l'article de WAUTERS proposant l'identification Ouom­
Ombela, le Docteur HERR, ancien adjoint de CLOZEL, relança la controverse (1)
après avoir eu une conversation avec PERDRIZET. Il fait remarquer que la direc­
tion sud-est de l'Ouham qui avait frappé WAUlERS n'est pas définitive. Là où
PERDRIZET l'a abandonnée (vers 6°25'N - 17°25'E), la rivière reprend son orien­
tation franchement est .• Elle mesure 150 mètres de large contre 60 pour l 'Ombela.
Pour HERR, le changement de direction de l'Oubangui en amont de Nangui, "ne peut
s'expliquer que par la présence à ce niveau d'un très sérieux obstacle", par
contre entre Kémoet Nana-Gribingui, la mission MAISTRE n'ayant rencontré aucune
cha!ne montagneuse, "nous pouvons admettre aue les monts Karé ne se prolonRent
oas très loin dans l'est et ne sont. comme le pensait M. CLOZEL que les contreforts
les plus orientaux" de l'Adamaoua.

"Voici l'hypothèse que je propose. La rivière Ouom trouvant devant elle
le barrage des monts Karé est déviée vers l'est ••• fpuis) l'obstacle qui a pro­
duit la déviation si remarquable de l'Oubangui, la rejette vers le nord et ce cours
d'eau vient former ou grossir le Bahr Sara ••• Je tenais à établir que les résultats
du voyage de M. PERDRIZET, invoqués par M. WAUTERS à l'appui de sa thèse n'autori­
sent pas la modification que ce géographe propose d'apporter à l'hydrographie de;'
cette région.

Dans un article intitulé "Le V/om .et le Bali", A.J. WAUTERS (2) retrans­
crit sportivement la note d'HERR, remarquant tout de même dans son commentaire
que HERR'abandonne deux hypothèses de son chef de mission, celle des .liaisons
Bcl t -Lt küo l'c et V/om-Logone. Il ajoute: "je ne suis pas éloigné de croire que
c'est M. le Docteur HERR qui a raison. D'autant plus que MAISTRE signale sur sa
carte une rivière Vouni coulant vers le nord et dont le nom se rapproche singuliè­
rement du Wom de CLOZEL et du Suahme (sic 1) de PONEL.

Si cette hypothèse devait se réaliser, il serait bien intéressant au point
de vue économique de reconna!tre le pays qui sépare le point terminus de la naviga­
tion de l'Ombela du point le plus rapproché du cours du V/om. Là est, peut-être,
la vraie route commerciale vers le Tchad." Sans conna!tre l'existence de la Fafa,
\\'AUTERS pressent déjà l'avenir futur de l'axe: Bangui-Bouca-Batangafo-Sahr.

Sur une carte publiée en septembre de cette année 1893, le cartographe
français E. BARRALIER (3) ne prend pas position, au contraire il conserve encore
un OuSme relié au Logone et un Ouahm relié soit au Bahr Sara soit à la Nana Bassa (?)
A noter que sur cette carte la Mpoko ne figure pas et que la Bali court toujours
parallèlement à la Lobaye.

7. Deuxième hypothèse WAUTERS : Lia~son Ouham - Mpoko.

Mettant à jour la carte du bassin de la Sangha (4), WAUTERS tient compte
avec raison des itinéraires PERDRIZET. Rappelant qu'il a le premier émis l'avis
que les deux cours d'eau (Ouâm de CLOZEL et Ouahme.de PONEL) n'en faisaient qu'un,
il pose la question : "o~ se dé~erse le Viam". Pour lui, étant donné la longitude
(17°56~Greenwich) du point extrême atteint par PËRDRIZET, &il para1t bien difficile
d'admettre que le V/om soit le cours supérieur du Bar-Sara ou d'un de ses affluents.

(1) La rivière Guom - Comptes rendus s6ances. Soc. Géogr. Paris, 6 et 20 mai 1898,
p. 241 à 244.

(2) Le Mo~v~ Géogr. nO 28 - 10 juillet 1898, p. 351 à 353.
(3) Cf Mission GENTIL - Tchad. Bull. Corn , Afr. fran. n" 9 (sept. 1898), p. 284.
(4) La région des concessions dans le bassin de la Senga. Le Mouv. Géogr. nO 7 -

18 fév. 1900, p. 85 à 88 avec carte 1/2.0aO.000.
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IL semble résulterd8 l'ensemble des renseignements four·
ni5par ~taI. ~éboul el Tréchol,que le Poko, danssoncours
iu(érieur, s'écoule à U'llvers une-SOrte de got;;e assez
resserre!, conIlDe-·· l'Ubangi en amonl de Zongo. Lè:s
dét:lils (ourni~ par JI. -r-rëchot cadrenl, sous ce rappol1,
avecceuxde ~1. Nebout; tandisque l'un nousrenseigne sur
rélroites.,e relalil'edu IiIde l~ rivièreel ses berges élev~.
l'autrenousthe.sur la _.iolence du couranlel,parconSéquent,
sur lïmocl1ance du volume d'eau.

U doil eD aIre dll ces cours d·eau. aftluenlS du coudede
['Uban;;;, comme de rUban~i !ni-,ném=: ils prl!!entl!nl de
très \)l'3ndes variations de débil. Nous savons, par JI. G. I.d
jlarinei, ce~ui se passe daus l'I;bangi•

, Le Bomu ell'Uele, dit-il, ainsi ~ue l'Lllangiq~i en !!SI

Dybowski.Voici colDlllenlle cbefde la missioo. rend compte,
sommai remeol.daos la relalionde son voyage, de la recon­
naissance lailepar son adjoinl,au moisde septembre 1891.

Pendalic .u. MM. Brv.aacheel BriqUai _isitaienll.. riri~","
omliëli"i:r1téiiiii;-)I.~ebou~·p.....,unilÏarinérs PoluJ. (,'61l>do
qii'irmen .p....1&m..~gna ""1D~jé_.1 .ur la difte<io.
do •• a c••'" el do lIOG impotWleO. P...i do SIU1G;. 10 18 sep­
temb.... ~I.~.bouc nopul remonter Jari-laque jWlllu'"u24, au
soit': UQ r.J.'Dide dt.une noJence est.raontiD.ûre -limita. 1& marcha.
Sur to1!t1ll~atcGW'lllle 1" riné.... I~U~1 a WI. "'~.idilé ce1Ie
qn. co tr.ljlK. qui atail ui;e se~clouméelcolD~lét.es.Ia DUI.léo•.
[uïëireclUé en Ulle eeuno "'rcigioenM d'W18 seule journée à la;dësi:eiit;,,;; ... - .... -
-C;;r,;.-Ilides 'lui barre.llo ririé ... oIlIOG ~ coul':Ull doCoudre"
la rendonl peu prnpre à la non!l"'ion: sa directio. "",,_.
ment nnrd t. mon sens. tout. cancribaait i-më:"iiîa-ncmeette "Oie
cëimmen. pou.....c tire .uioi. pour :lUeindre la bul ~""posé.

D'aulre parI,. ul1..des 3~1ir5 commerçan15 du wn~

.français, ~1. François Trècbol;a· remonlé l'année denlière
la rivibreëi"vOiéi"ëëqü'ânoire demande. il a ell rellrème
oliriieaitie de nouscommuDiqullr :

• Lecoo6uenl d. la rinètYl. Poko .:ouvre à l'utre"", courbu...
d•.fteu.e UbUlgi. dW 10•. i.a·...oà·ret'll l'est,· Co!uioei al"""" _
" 13réu.ion d.. deuE rin..... de 450 ,,600 métres. 1. Polto;
enri""n 90 m!lIa, Il •·.....ule entoll des be~ él_~

~ iliOiilée:s••-\.u eaus ba.uca. son débi.t. es' la.ibie et. la ri'rièrB n"e§
nanpbl. 'lu. juoqu·"" ri~ d'Yuka, situé li. sa ri .. puche, "
environ 50 k.ilamét:el du couduent. •

J":ü.remonté id Poko. en baJeiniére.~ e:lUS hautes. c'est-a­
dire :lU mala··ode juillet. SUl' une discanced'er;aYiron IOO gI~

:n.étres.d~ une direecioLl générale nord-n.ord.~ueR. je pense; _
En ce~ cmdroii:. la "rivière· coule outre des''mOf!~~ ~é~!èes
dénudéel d~ui.l0 IOmmet jlUq,U'a,us deus. tierS de la bAN, ~iil

é~. clu.itiéres :",œ gnAde:s plantatiou da m:ü.~ ca ~ui sembla
indiquer UDePODulatiOll :&SIeI dense. de c:araaél'e t..-é:s turb~.ilSllt..

Au poincoû.f&i un.'té ma recoo.naisu.Dce. les roches cammen·
Ç'Oicftt ~ se montrt:r hora de l'eau et la AA'f'Î;uion deftnaic dù5...
cile. méme en balciniéte~
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(I) Voir le J(o,.C't~C g~hiqtCf:dlla mai. 18", .1.ftCua. ane.
. p~ .. A...... II~ Iole' quitt..r la 0...11. dllôli.~ .\1, Corel; jS)left• .i recu.l1"

ua. erreur commise par )( Wo.ule,." 1',au,"-l1r de 101 carla qU:Oa._YOUl
il mon"" tauL 4 {-neure. C.. geol:f",~be U l'bit, jf ne StLI pourq,lIoi. de
iD. D:lti 14couf'I;lI·..!!M&"lltur d.la Loba,••uUuenl d. l'OuDangui. A mon
.1W'is. 13 B:l.1i est le coun Jlupêl'i.ur d. 1", LiÏICu,la,auz herbes... (Blule·
:in. de 1" SQcitrt d~ IJtOfJP'tlPili. CEJ"I",-"",,=ia:ia d. Pari.. lS95,
,2- iasciC\lle, p. lJt7. e' JtoIlHmt711 !1iographitpU. 1898. cal. 53.)

~J) OkUeu'u de ill Sot.·'itJtt de gëOgroapiti. 4fJPfJri., J.599, p. t12"",,13..
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,r@a elplorateurs français :lUf..Pon~I, CIozel, Herr el
#i!# l'erdri1el. en(ranchiSlallI aaussa parliesePI"-:Jrio­

Baie la 1i6D' de falle. du bassin de la Sanga. arrivi:rent
lia rive droite d'une rivièl'!.. assez_i~ll!!!'!!!n~_.~pl!.elée
W'II, portant ses..~111._v~esl. Osannonœrent IOUS les
ciiiiliiiu'i!s mienl frincbi la IimilS du bassindu Sangael
p!1Iélradansceluidu Chari:~I.Han!en, mell:Jnl ea œuvreles

F iùllér2iresde M.Poiï8r.'fildu Wam, eotreYll oar celui-ciau
lIIlnI duyill2çe·de lIfadipli, un B!!!llenl de·là .Nana, tribu­
llilll duGriilinlJi (Chari) (,): ~f. Clozet =Ia.oir lrouvéla

. 8liaDiuitial. du Losalil!.(3r, ~t. Herr.oulul y voir ~lIe

daBtlIr-Sm (3), el son opinioo. fu,.parta!léB par M. Pero
4riœ:- Rtéemmenl lI. r...mill. Guy, chefdu service ~èo­
ptphique du mi.iSlére des colonies. a résumé la lhèse
~iseeD ,lisaaI:

1 II.J~~-l:dJ:iZ!l.avail doncétablique!~ rivièreWam,impra­
.... licabl. pour la navii:Jlion. n'élailpas une voie de pénètra.

tioi ulilùl qu'elle n'étail pas une brant:he. ~upérien", du
LàQiine, l)'apifùeSooserv:llions- et selïè:llculs,elle. seraIl

'. ii alll.enl dela rivièreBahroSara ('J••
·~rÎIQiiùviiin.misen·douteILCllnnuion du Wam el

.' duawi. enèlDel\;lnll'avis que la rivièredécouverte par les
",.alitions l'onel el Clozet de-ait appartenir. au bassin du
ÏAnIlU el venir dOboucher au coudede l'Ubangi, La publi­
.. lion des ilinér:tire<l d. ~1. Perdrizel a traoslormé noire

. IlIrposilion en,\Con.ieliOn. Daus la présen18 élude,noUs .
•. Ilions =ayer. d'é13blir - n'en dèplaise aus quatre vail.

luIli nploraleW's de la rivière - que leur hypothèse géO·
&r"Pbique estinadmissible! que le Wam dObouch., comme
_1 rmucioiii'ïr Y7 deul ans déjà ('l, 311 coude d.
rUbznp etque,selon tontes lesprqbabililéS, il conslilue le
~_au~~~la!!.Y10re l'oka.

noUH avons tr:II:& quelques IigJll!S pointillées pro.isoires
pour relier les peules rivières d'amonl, pol'Wll leurs eaul
vers l'esi, ail terminus des ilinél'2ires en aval. Ces itiné­
raires le longdes coUrs inférieursde l'lbenc;a. du LabaT el
du Poko. $'1 réiluisenl. en !OlDllle. à peu de cbœe.

1. L'Zbllllya a .éléremonlé pour la première foispar le
capii2iiië\}it-,-~Té._en_oçllJ.~':!J886 (1). Il mesure il son
œnüuem·90 ,u,lIres de largeur. 4"~O de profondeur el a une
.itesse de ~O centimètres à la seconde. Le pelil steamer
He,,"! RelJll. à bord duqueise lI'OIIvaic l'elplol'2leUr, fuI
arrêté aans sa l'l!QInnai!sance de la rivière, à environ
1~!0!Jl~~_~~_Clln~uIIIIl, par un· barl"llge de .troncs
~:arbres: la ri.ière n'avail pins qUII 30 mèll'es de Ia~ur

el 3-S0 de profondeur.
Suivanlnos suppositions, il f!u_<!.r:li~ .~tacher il l'Iblll!ga.

l'ensemble des petites· rivièresrencon~ par '1. Perdrizel,
ill'e<ll deaayan~ el de aania. elappelées Mokabi,MailJlldo,

.J/odeiu}Vi; Lake el BlJ8f'e. Ledèveloppemenl de la branclte
mère de l'Ibenga. serail ainsi d'environ 400 il ~OO kilo­
mètres.

Il. C'eslail mème. vorap de M. Van _Gèleque !Onldus
les reMeillDemenls sur Je .l.abc,!. La voyagenr a remoDlé·.
la rivièresur un pan:ours de 63 kilomètres: son bateaua
élé'arrOlé dans sa reeonnaissance 'par une chnlS.'Ail con·
Guenl, il a mesuré~OO motreS de lar'lleur, 4."~il de profon­
deur, 0-73 de vilesse. . .

Quelles sonl les branches supérieures du Lobay!ny a
cinqall<, onnousa quelquepeu13quiné àlaSociélédegtogra­
phiede Paris, pan:eque nous émeLlions rhypothèse que le
Bali, lravel"<lé successivement par ~Ut. Pouelel Clozel. denil
~Ire, non pa.~ le cours supérieur de la Llkuala aUI herbes.
comme on le dL'ail en Fronce ('J, lIIlIis la bl'2nche·iniliale du

Lai :UlIuellu ci. ciraiteciei'tlbaDgi. Lobay,Aujourd'hui, il pal'3ll que noUs sommeslOus d'accord
. , , .. . .r ellnOme, si nousen i!!!8"nspar une noIe de ~I. Guy('), ~ue

la Ira.. cours deauque1Ubangl reçoll ~ sa n..e d.rol!e; '. la tMseBali'Lobay a loüjoariété celleues ea:pJoraleurs.
',. lllival d. songr.lud coude /pass<; ue ZonllO). ~ est:a-~hre Donc le &li el ses aftluents, donl le ré:oe:1u esl·lIIaiDI&­
.. r!~ 10 lAb.'! el le Poko, n onl P:,", elé VISItes. J~- nant 3S'l!1. bienconnudanssesgr:lRdes lillDes, s'écouleraienl
" '11 10 uans leurco~~ moyeu ellesdonn~.s~r leur !!!';lRe dan- rUhan:;ipar le Lobay, consliluanlainsi un bas!inassez
, demtarenl hYI'olhullllues. En ed'et. auuun ,un,!!!"re conlplet_ cousidcrabl.. el d'une plUS "l'3nde superficie que rIbenga.
, a', encore nll~tL'~ r\veiro!ted~ l'II!l:IR;I' lari_e gauche . " . .
. de la San'",; ~lIl1'e ces deul puissants cours d'eau ur, L. Poko. l'our une raison que nousnedevIRons pas,

,'iIe;;;r.-Ju "uu au nord, sur une largeur de plusd'un la bouche.d~P,!ko a écitapne au C3p~taino Van. Gèle, lors de
dtçè une bande de lerrain inelploré il travers laquelle son e.plorauon, en 1880. Les premIers renselllDemeDts sur

, celle rivieresonldus il JI, ~~bout, membre rie re.pédilioD
1') \·ai.IA~ ri" C(Jn~ frd"~U. 3Q. l.~OO.OOO'. drt!laee pU'

J. Jt...-e. !'2m. l::\lJ~.

1'\ \•..,.... ;, 1" rI.ît-N '\\'ôtm {Ruilltin ri,. C~naùt dt r .t{"'TUII
~.~" IUIMIII. II- ~. Il' 2tS·2Hl. et le Tvu.· du "aulld~. 139tS.
, '.It.

t'J l--',.,... """,/". ,Ir, ''-'&en dJ: lu .'itte'ttll rf~ !1~;Ii.c de
JA-U. :~9l'. p ': 1:S.djlQIf"~IIL·tlI !Tt~;t;ql". 1~9~, Cl,,1. 3.3.

('1 Su" .ur Il"'lI 'l!SIHUt:llil)ll' d. M. Penlrllet (LJuiktin. tû i4 Sof:ictl
.._ .. ,..,....,.~dt' l"lr;•• unrJ, p• ..u:J.)
-.:.. te, ,\,oir 1• .1IufIIl"f""t'1I1 gtfIlJrap/l.it[ue. lSQ8. coi. 211.
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Telssont. en cequi concemenotre théorie, le.c; passagrs
les pius e'"'3clél'isliques de la relalionde voyage-lrl!s sul>- ­
'tallliello eL lrl!sbien observée- de M, llybo\\'ski, deruil
le coude de rUbangi jUS<Ju'aux sourcesde la Kemo. En l'ea·
lilé. r..ploraleur a parcouru les ranies les plus basses du:
ba..in Je l'ancien lacJe j'Uolé. Touscesmaraisoù, en dépil.
de la .aison sèche. il a pa13ugé durant des heures enliè.....
'onL les derniers bas-fonds, non complètemenl asséchés
encore, de ceL ancien lac. En février'elmars. on circule plus'
ou IUoinsentre lesmarai!;·maisarrivenL lesmOLs de gr:màt'B;
pluies eL la rlaine enlière se couvre d'eau sur des étell'~

dues immenses; seuls, lesquelquesr:J,res hameauxb:'li~ SUli
les peLiLes I.lévaLions, du terrain, émer~nl de la nappe l'
liquide, Au moisd'octobre, louL le pays doil ~lre subme...~é
eL absolumenL imrralicable, comlDe le fail remarquerl
III. llybowoki (p. 3~6J. ' 1

Deux l'i\'iOres de ,.. u d'imporLance drainenl ces marais'l
cOulanL presque parallèlemenl du nord au sud: la J,env
el l'UllliJeltl. déboucbam. l'une en amoDt, l'auLre en
aval du rusle d'Uudda, l'eu il peu, ces rivières el leu.. '
DDIIIUI'eu~ peüts offiuents creusen' leur lil ~L la vaMej
plaine ruaré<-ageuse s'assècheainsi gr.duellemenl. i ;

L'Omhela a élé parcourue au mois d'octobre 1891 P";
~I'\!II;lcjle. l'UII des adjoints de III. Dybowski ; il ri
remUlllùe rendant environ iO kilomllires. s.. direclion CSI;
1I0rd-lIut'd-ouesl. Il)' a une f.ibl. populalionsur les l'iv.. ;
voisincs ~u conOuenL, mals, e..:. .:IIDonl, le p:J.ys es1 complè.-; .
lerucnL Ûc..;.erL. ·1

u ~L ~S3-aux gagnenl. dit le \'(,':-::1gCUI',~d.~ll en ul,l
pl:lines IIlJl1lenSe~ qU'hiles reCOU\1'e1l1, lis trallsfOrlll:l.nl enJ
uifësorl"e ue IIwl'cc:J.ge où S'èb:11 uu nombreconsidl!rable dèJ

·pahllipi:;jrs ct ue ~1"JlILI~ ëdl:l!'~icrs Il e), 'j
J::L ici. in\'ololltQ.ir,·meol. en ObS31'v:lteur érudiL et sag:u:e,

j

1
1

,\

bourbeuse .• ELIQrsque le Jeudcmaip uous Jvpl"CI\ons 1l0U'C roule
C~ $cml rmciJT'c dc.smm'ail 9'li se 1lJ'~~U":I" et d4Dsla vase noire
eTpütrïi3eao5~'licls if {~nt pCl1iblcmcut patauger , Il doit eue
impossible 'dé parcourir cene région au moment ci"
ILautes ~eaux. .
. Cëi)èllù~nt le (err:Uu s'wave eLs':ulk:chc, mais DOur redevenir
humide de I\OUVCQ.U et sc l.lmÎter au bout JW'une b~nde verte d'un
pcuplemcur illlcnfoC de pabuivl'l. Ccsont ale I!r::.nds sagcuucrs...
11$cï~i:!oH:J11.. lo1i1ons lUI uiu"a~ illfect.. 11 1101.1& (:lut nous cugaget
dalla cette boüc uou'e qui 'occompagna sul' une grande étendue
ICi bords d'une pcthc l'Î'Viêre .. Dc l'o.utn.:! cütê de lb. rivière,
le 'HifJ'ai, .?'i,-CDfh1neuc;c: •.•

Le (cf"t"UÎu, qui dl'fJ'lI.Î6 uon-c: dt"par1 tUait c:celwict:JIIclit {ail
a'ollneiOJ4. chuuq:c bientôt ct de grute!\ roches fen'UgincuiCS
émel-gr.nt ':'4ct li!.:1Uoodt.'UU5 du scl.. CcIle sunr. tlt&1l5 tous je, (~,

q\le h..-s dcnlicl''! ('ontl'cfons, u:i."S eucuuès ct S\lreleves seulement
d'une "jnfJuo.uta.inc de mètres :lU-alCSSUI dl') l~ grolUle pla;lIe IJ""
IIQUS rl'unll' tic parcourir, laquelle a'é'Cend en une l'égiol.
cI~~_.j".qu'a..rUbàDgi.
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L'&Acien lac cie 1& '.rraue cie J'Uele.

L'existence de <:eue anciennemer indépen~ante ne sauraiL
plùSr:iTre-d'e uoule aujourd'hui. 11 n'y a pasbien 10ngLemps
que 1. rbp.nomfulè .'est Vroduil elles preuves de l'elistence
du Jacn'ont pas eu le temps de disp:lrallre. Les l'oyageurs
qui onllraversé le payssitué au nord d'Uaddael de Bembe,
le savenleL leurs relalions de voy"ge ."nL là pour dire où
se Lrouvenl eïiicteméill lei;'demiers bas-ionds de l'ancien
\:lc'is.édlé.

ÉcoUlons M. Dybowski. qui les a traversésruur se renure
de Uadda aux sources de la Kémo ('1. EL DOlon, que le
vOY:lge SB fai&ail..2u mois de fèvrier, c'esI.-à·dire on pleine
sajsunsèche.

. Aprils o.'Voir été rejoinu par M, BrunD.che, 1011 fëvriCl', lIUUS
pùm .. portil' du _ (deUlldda)••

Apres Q.voir tn\\'cr'll) tUl marail A.dcmi-dQSJ(."('.hü Cil cettc s:ti.
sou, mnia qui au momeDt. dë'f:L~ue aloi.L Olre es.U'\$lClucnt difficile

. iLInwcilil', nnlQ Al'ri"oua ~ dc gnulds champs •..
La.lendcm:a..in, noua parlollS ùes J'aube et no", !UUgOIlIlI d,:

..f1!:O!,Œ. ~Q7'GI'", .

Apri::a avoir tr:LVCM dcs.eulrurcs ~ttcn:'.m ;'l lin pt1f.it ,'ill:lJ;c,
Doua p~urow Wl ]Kl!l' de j'~aiJl_C8 ~ns, ,:,'Ü·(T.fIllJ":t~S lit.'
~I'ais où l~ e:tu~Oiï~-(I/WI,.c m:tiutcn:Ult, duivOllL il l'CI'l.ajU8
momcnta de l'aonüt: ,=ue en romoluuÎc:I1iou ilo\"CC le.. ri"iÙl'cs. c:u'
ale,nombroul. bArmgcs ntte:steut cumùion l~ IIl:U"l1i!t 1\IIÎ\'tmt êtlll
Vel!SSOUlle U1. .

i"oua campons pl"C:$~ ma,'CIu. alOllt il noui {AUt iJoin: l'ClLU

-i~6 -

Tel n'esl pas. il noIreavis, La cause du coudede l'Ullangi
el de la brusque direcLion nord·sud que l'rend lOul à coup
la rIVière, il U.dda eL Mokoangai•.j;ell,licalion esL bien rius
inléressante.Il y a un coude.parceque,.en ceL llDdroil, il y a
eu embrancbèmêÏltïi'unc rivièresur une autre.

• LorsqU'aD eumine le coas de rUbangi. a-~il diL, l'on ne
peut manquer d'étre Crappt du bnJsque cbo.ngcment de diroction
que présente ce Beuve. Aprél avoir coulé de l'eu è. l'ouest. ce
puis5a.Dt cours d'ea.u. arriv~ aul. OUD.ddu. slinflœhit ,ullitemrinL
'dans le sud.. Ce ch&agement de direction du ü()o Ile peut.S'Cl.pü ..
quer que pu 13.présence 6.ce Divœu d'uD très Ilérjeul. oUl!it.acle, •

';'.

Le coude de J'Ubangi.

pendanL bien 10nS'emps, l'énorme coude arronJi que
l'Ubangi fail' vers le nor4. enlte Banxyville eL Zongo. a
~é les géograplle... _.

DiscuLanl un des srLieles parus dans noIrejournal. ~I. le
-:"D'Hën:, médecin de l'espédilionCloUlI. a cherché, l'an der­

îiier, il expliquer cellObrusque dévialiondu coursrégulier
de la rivière. . • " .." -, .' .

, lormé. sonl des ri,iues qui subissenld'énormes varialions Le basain de l'Ubllngi - peete généralenord-sud - eL
_ . de débit. ·Presque il sec, aux eaux les plus basses, .vers ceTul de 1pele - penle général. est-ouest- ont forme long.

févriei"mars.·.. ·.V.rs la·fln-d:oclob...., 1. niveau Jela riviére temrs deux bassinsdisuncts.
5'él~ve de :; il6 mèlrilsëL.lii vitesseducour2n(' es' il peu prèS' '"ïl"1'é'U1tjj";dë"iilUi"en plïiiïiéLiëmenl.des nouvelles obser­
doublé. (',. J vationsfaitespar 'es voyageurs, 'lue le bassin!llPérieur de

Le mëa.ephénomèlle se produiL évidemmem dans le Poko. l'Ubllnlfi actuel, c'est-à-dire œlui que traverse I'Ilele-Dua
JAux basses eaux, diL èl. TrechoL, le débiL esL faible.• Le depuissa sourca jusqu'à Mokoonll"i. '''nsLllu.ailaulrefois un
"YoyalStur e>.plure 1.. rivièreau moisde juillet, alors que les bassin hy.dnlgr':Fhi~dt:penùar~~, .e\"i"i-Oûré de LO~.l1P5 l~rLs
eaux mOIll.nl seulemenL depuis quatre mois, eL d~jà il par uïï'bourrelëi-d. hauïëurs-:- (Nous l'avons grisé sur ie
navigue sans peine le long de 100 kiloruulres. Mais, deux croquis d'ensemble publié ci-ëessus.I
moisaprès III. T"écl!oL, arrive M. NébouL eL voilà les eaus Sa pente générale étanL, comme nous venons de le dire.
empenées, Celle rivière. presque sans eau en février, s'est est-ouest. il s'ensuu que la plus profonde Jé[ll",ssion de
LransflJrmèe. en septembre, en lin torrem, 1 Courant-de fou- son bassin, le fond de sa cuve, si l'on veut, se trouve à son
dre! J, dililJ. Nébcut,el. .en'etrel,tandis queFa riroguemeL- ellrémilâ, occidentale, c'est-à-dlre là où sonL aciuellemem
laiL pènibleœentsepL jours pour momer, lanL le œurant élail les postesde Mokoanpi (altitude 335 m. environ), Uadda
rapide, il ne lui fanailqu'une seule journée, il la desceare, (362), Bembe (374), Kemo(370), Yamaka (385), ete. Sur
pour franchirla m~m. distance. remplacemenL de ces pOSles el sur loulle paysenvironnanl

EL œpendani, les eaus du Poko n'avaientpasencoreleur s'étendait, jadis, les eaux d'un vaste lac 'Ons issue.
plus gnnde"hauleur. puisque la reœnnalssance de lit. Ne- Sur la carte qü'ê-ooUs-avo;ùïdrëisées''''Cialemenl pour
boul se fiL en septembre,du 18 au ~', el que le maximum cette éLude él qui raccompagne,en supplement, nous avons
de crue n'esL aueinL que de cinq il sis semainesplus tard, il leinléde bleu la p:lnie occiden.ale du lac, en m~me lemrs
la fm novembre. que 1lousavonscolorréd. bislre la ligne de montagnes qui

De ces dive..... données, nous inférons qu'ilu momenl l'enlO"roiL â l'est eL aU sud.
'de la crue. le Poko doiL déverser dan, 1'1Jban~vOJume
d~cOnsïdérabl•• qui faiL supposer un ban in supérieur
~enaü:-1\ou§_8011l!'!.~c:onvai~cu _que c.e ba ..in n'esl aulre
q!!.e..çelu!j~_~am. la riviére de Hill. Ponel, ClOUlI. Herr
ell'erdrizel et nous allons esposer les a"KUmenta qui .nili­
lenL, nou. semble·L-il. en faveurde celle hYP0Ùlèse.
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Pour admettre cette hypothèse, il faudr.ait faire faire à la rlVlere
un coude bien invraisembldble". Quant au Gribingui, "nous savons par M. MAISTRE
(qu'il) ne reçoit aucun affluent d'une importance suffisante pour être identifié
avec le Wam ••• Alors il ne reste que le,coude de l'Ubangi ••• il n'y a pas le choix".

Le 18 mars 1900, dans un article sur trois colonnes à la une, WAUTERS
preClse sa pensée sur "le problème du Wam" (1). Il résume d'abord les hypothèses
en présence : "Les explorateurs français franchissant la ligne de faîte de la
San9a rencontrèrent une rivière assez importante portant ses eaux vers l'est. Ils
annoncèrent qu'ils avaient pénétré dans le bassin du Chari. Nous allons essayé
d'établir -n'en déplaise aux quatre vaillants'explorateurs de la riv~ère- que
leur hypothèsè géographique est inadmissible, que la Wam débouche comme nous
l'annoncions il y a deux ans déjà, au coude de l~Ubangi et que selon toutes les
probabilités, il constitue le cours supérieur de la rivière Poko (= Mpoko)."

Après avoir ironisé Sur le rdlliement des français à sa thèse de la
Bali-Lobaye, il se réfère au sujet du Poko à la violence du courant auquel se
heurta en septembre 1891, NEBOUT de la mission DYBOWSKI ainsi qu'au témoignage
d'un commerçant français F. TRECHOT qui en juillet 1899, le remont~ "sur une
distance d'environ 100 km dans une direction générale N-~V. En cet endroit, la
rivière coule en tr-e des montagnes élevées (sic l l , dénudées dep.uis le sommet
jusqu'aux deux tiers de la base". Ainsi "la Poko s'écoule à travers une gorge
assez resserrée comme l'Ubangi en amont de Zongo .• Au moment de la crue, la
Poko doit déverser un volume d'eau considérable qui fait supposer un bassin supé­
rieur étendu ••• celui du Wam."

A partir de ces données, WAUTERS échafa~da sa théorie : le cours superleur
naturel de l'Ubangi serait le Poko-Wam, il aurait capté au travers des gorges
de Zongo un ancien lac {marais de l 'Ombela-Kémo) dans laquelle se serait déversé
autrefois l'Uélé venant de li es t qui serait donc un ancien cours supérieur acci­
dentel et relativement nouveau de l'Ubangi.

Pour WAUTERS, il n'est guère possible de soutenir encore que le Wam
appartient au bassin du Chari :

- Le Wam - Logone de CLOZEL : la position sur la carte de ces deux
rivières montre l'invraisemblance absolue de leur réunion.

- Le Wam - Nana de la carte de HANSEN: A 300 km en amont le Wam mesure
plus de 60 m de largeur, la Nana n'a que 20 m de largeur et son affluent
Kuma (cf Kournc ) 12 m. Mais "il y a mieux, pour atteindre la Nana, 'le
Wam devrait renVerser l'obstacle du grand massif des monts Bolo .• vus et
signalés par MAISTRE, ••• N'insistons pas." •

-~Reste le Wam -Bahr Sara de MM. HERR et PERDRIZET .••

Le renseignement fourni par MAISTRE sur la présence, au nord du 60 de
latitude, d'un puissant noeud orographique ••. ne laisse que bien peu d'espoir
dans la confirmation de l'hypothèse. Il est certain que le massif des monts
Bolo se relie à l'ouest aux monts Karé et Dek de CLOZEL ••• C'est cette chaîne
continue qui constitue la ligne de faîte Congo-Chari. Nous n'avons plus à cet
égard le moindre doute".

La reconnaissance s'impose ne serait-ce que pour la délimitation des
territoires des Société concessionnaires "basée souvent sur des données hydrogra­
phiques". C'est une bonne fortune que "notre carte annonèe à la société qui a
obtenu la concession du bassin entier du Poko : notre hypothèse triple sa propriété.
Plus. Elle laisse entrevoir le tracé du chemin de fer qui doit éventuellement
relier le coude de l'Uqangi à la Nana navigable."

( 1) Le Mouv. Géog r • n ? 11 ,p. 133- 141. '
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" DE L'AFRIQUE FRANÇAISE
. .. . .' ..

faire passerla Oua, devant Boyo, 4 tout mon convoi,
mais j'aurai, plus tard, l'occasion .de compter un
assez grand nombre de ces emharcations chez les Dag­
bas.

J'ai descendu la Oua, en longeant les villages dagbas,
jusqu'au village de Dévo, chef Biagué, un peu en aval
du confluent de la Fnïa; La rivière atteint pa l'fois des
largeurs de trois cents mètres. Quelques roches et bancs
de sable. Les hippopotames abondent, malgré les piro­
gues et les péchcries nombreuses.J'al arrêté mon inves­
tigation en aval ail point où I.1L~,~fa~Luncoude.1I.

angleAI'.oit vers.le Xorrl'~orù_Ouest" avec la direction
genérale suivie depuis Boyo. Une île assez IongUI) par­
tage, en cet endroit, la rivière en deux bras.

Suivant les indigènes, la Oua coulerait asse? long­
temps dans le Nord-Nord-Ouest. Les N'Gamàs habite­
raient danscetle direction il cinq journées de marche,
les Saras ct les Arabea j'I'ourgous], seraient aussi les
riverains lointains de la Oua, Les Dagbas ne parlent
des derniers qu'avec une certaine terreur, ayant été
jusqu'ici razziés assez régulièrement par eux. '

Après avoi~ rel~vâ le cnnûuent dela Fafa, je résolus
de ne pas pousser plus loin la reconnaissance de la Oua
en aval, en pensant qu'il serail évidemment plus utile
ànotre futur itinéraire vers la Sanga d'explorer la Oua
en amont de Boyo et de voir, dans la mesure du possible,
pour une marche prélimtnaire, si elle ne serait pas la
Ouahm de Pcrdrizet ou la Ouohm de Clozel, cc dernier
'cours d'cau considéré à rottcoÎiiïnc"un àflluent du
Logone. '

J'ai donc remonté le cours sinueux et assez rocheux
do la Oua qui" conserve partout il peu prés la mëme
largeur, 150 il 200 mètres, en traversant de très nom­
breux villages ~f'Bakos, situés sur une ligne presque
ininterrompue dans des plaines d'une grande. fertilité,
Les bords de la rivière sont très pittoresques, la l'ive
gauche surtout est peuplée, riche, prospère, les villisges'
possèdent, de grandes, quantités de poules ct de chèvres.
Le sorgho ct le' manioc sont cultivés également, Les
indigènes, assez efïnrouchés d'abord sur mon passage,
s'étant transmis de proche en proche des nouvelles ras­
surantes SUI' mes intentions, donnèrent bientôt libre

",
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D'..prèa lu rec:onn.wwmc:u
de M,M, Perdrixet et Bernard

Bulletin du Comite de "Afrique Française, Reproduction interdite..

J'ai constaté que les noms de ..Kcsslna .., de «Vount»
et autres indications de cartes, étaient parfaitement
inconnus des indigènes de cette région, de même, du
reste, que l'existence d'aucun cours d'eau important à
l'ouest et au nord-ouest des villages où je prenais des
renseignements. J'ai dépassé sensiblement dans l'Ouest,
d'après ma latitude Nord : 7· 32' et ma longitude Est:

" - .' 15· 31', le tracè en pointillé de la Vouni sur les cartes
de Courtry. Cette <c, Vouni .. serait sans doute la Oua
placée sous ce nom par renseignements, et la Kossina,
il mcins d'être la Faïa, - cc qui n'est guère admissible,

< - ferait double emploi. Quoi qu'il en soit, il me parait
,_, n'ores et déjil certain que la Oua n'est autre que le Bahr­

Sara, hrancheprincipale du Chari, autrement dit le
Chari lui-même. Vous comprenez comhien délicate est
cette question, et ce qu'elle peut contenir en germe de
discussions géogl'aphiques. 11 conviendra, dans tous les
cas, de ne sc prononcer qu'en pleine connaissance de
cause•

'/ '

cours à leur vif désir d'acquérir un ,tant soi peu du
précieux contenu de mes charges. Quelles luttes autour
d'une cuiller de 'perles,! Tout le monde veut vendre,
mais, je ne puis tout acheter. Heureux pays, si loin
encore des mercuriales, des lois de l'offre et de la
demande, et des préférences pour tel ou tel payement!
Je vous affirme qu'il existe au moins une réltion où 10
stock le plus démodé de bayakas ,ou de. bapterosses ne
serait pas long à écouler, ' , .

Au village de Bongoji, d'après les renseignements
.recueillis, j'ai atteint en amont la limite des' popula­
tions M'Bakas de la Oua. Cette considération, m'a.
décidé il. terminer en ce point la reconnaissance du
cours de cette rivière, J'ai elTectué, depuis le départ de
Boyo, une marche en amont d'environ quatre-vingt-cinq
kilomètres qui, joints il la quarantaine de kilomètres
relevés en aval, peuvent donner une idée suf1isante du
cours de la Oua dans ces régions, Le point où nous
avons franchi la Oua pour elïectuer le 'retour est nette-

.. '_.
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8. Premières réactions françaises.

Les réactions françaises sont diverses. Les uns (1) retranscrivent
d'abord l'hypothèse WAUTERS sans commentaire. D'autres tels Ch. RABOT (2)
remarquent fort justement (3) : "Des français consultés à ce sujet ne partagent
pas l'opinion de M. WAUTERS sur l'origine ducioude de l'Oubangui. En tout cas,
la question ne saurait @tre résolue par une polémique mais par une exploration
géologique. Si un lac a occupé la cuvette de l'Oubangui il a dû laisser des
plages soulevées comme témoins de son ancien niveau".

9. Mission Chari~Sangha (4) - BERNARD - HUOT - 1900.

9.0. Premi&re mission.

Aiguillonnée par le géographe belge, ,l'Administration française se
devait de réagir en résolvant cet irritant problème. Le commissaire E. GENTIL
envoya d'abord en mai 1900, l'administrateur BERNARD en reconnaissance. Parti
du poste du G~ibingui, l'actuel Kaga Bandoro, il marcha vers l'ouest avant
d'atteindre le Oua ~ur le 7ème parallèle. Il est frappé par bette "grande rivière
de deux cents mètres ~e largeur". L'ayant suivi, à la descente, jusqu'à Dévo
près de l'actuel site de Batangafo, il constate son coude à angle droit vers le
nord-ouest. Il s'arr@te, n'ayant plus de doute [ "Il me para!t d'ores et déjà
certain que le Oua n'est autre que le Bahr Sara, branche principale du Chari, au-
trement dit le Chari lui-m@me". .

Faisant alors demi-tour, il remonte l'Ouham, sur une centaine de kilo­
mètres, dans la direction aud-eoues t jusqu'à BonqojL. (SlïPointoù l'Ouham semble
provenir de l'ouest. Il importe de relever que sur le croquis ~ccompagnant le
compte-rendu de cette première mission (6), l'itinéraire PERDRIZET se tr~uve
décalé'vers le sud, aussi Gonkoura, le point extr@me atteint sur l'Ouham par
PERDRIZET cppcr-o î t sur le sixième parallèle, au sud de Bongosi. Toutefois une
annexe de dernière heure leur révèle qu'à Id fin de 1900 une seconde mission
HUOT-BERNARD a repris l'exploration et "reconnu jusqu'au point atteint par
M. PERDRIZET, le cours moyen de la rivière Ouam qu'ils ont pu identifier de façon
certaine avec le Bahr-Sara",. avant de rejoindre Carnot.

Dans un premier temps (7), WAUTERS écrit :"loin d'ébranler notre con­
fiance dans notre hypothèse Wam-Poko, la carte deM. BERNARD la fortifie ••. : son,
"Wa" n'est autre que le cdurs supérieur de la rivière ••• que M~ MAISTRE appelle
sur sa carte Vulu - Vuli" (a). Effectivement MAISTRE écrit (p. 122):~ MM. CLOZEL
et BRIQUEZ ont été arr@tés par un gros affluent du Gribingu! qu'il a été impossible
de tr~verser", c'était à la fin de la saison des pluies 1

La semaine suivante, il argumente (9) :
- Faut-il ~revenir aux positions CLOZELet y plier l'itinéraire PERDRIZET" ou
l'inverse? v/AUTERS relève des distorsions entre les observations de ces deux
explorateurs. Lui-m@me, s'appuyant sur les positions PERDRIZET, continue à relier
le \'/a'11 à la Mpoko.

(1) Un problème géographique la question du Wam. ~' 122-124 in Renseignements
coloniaux nO 6. Bull. Com. Afr. franç. 1900.

(2) Le problème du \ïam p. 404-405. Le Géographie to. 1 - 1er semestre 1900.
(3) Comme l'admet WAUTERS : n° 21- 27 mai 1900, p. 256-257. Le Mouv. Géogr.
(4) -La Géographie III, 1901, p. 197-202

-Revue col. 1901 p. 61-75.
-Bu l l , .Corn , Afr. franç. 1901 n" 2 (44-46) nO 4 (105-109).

(5) = Bongosi (6°40' - 17°50').
,(6) La question de la \'1ame. Bull. Corn, Af r , franç. n" 2 1901 p. 44-46.
(7) La question du Viam, Le Mouv. Géoqr , n" 7, 17 f év , 1901, p. 82.
(8) Il s'agit de la Bassa, petit affluent du Gribingui (en 7°21',~ 19°01')
(9) Le problème du Wa;;, n ? 8 - 24 Fêv, 1901. Le Mouv. Géogr. p. 85-91 avec 2 cor-t es ; .
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Après :3.yoir passé la.Oua. je me dirigeai vm Gnbingi, en
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)tanga. .JoOsu. Bnuroul1I.
B:Ld.UI1 situées entra OU:l ct
F::a.fa. e' lur quelques 3tt1uencl
de la. rive droite de la. Fa~
dèn un des plu. jmporldnt.
est 10 Bcwt, Les ~orda de lA
Fl1l;.snn' cxtromcftlp.l1t pitto.
resque- etconsc.i.tuCRt un mee­
v-eilleul. terT1l.in de c:lIasae.
Entre les Bourouu ct 1(':1
Badu. Doua a.VORI dù nous
i~yer un chemin uu milieu
de la gmocielIroUNe. ec lui ..
~t frCquemment der sen­
t,ers ,j'élé'pba.nta. ::u.liouwl.
peu chulé8 et U'èI nombroul.
da.nI œt.te ~Ofl.

Je rejoignis 10 tt'llia, luio
par moi Il l'a.ller :1.11 Yilla.qe
"taodii:J.dd Ouurcmba.. no 1:1.,
j"3CCélérui ma. m:t.n:ho Y..:n
Gribingi. "QÙ je rentmi ~ré~
trente joun d'~bsenr:e ec une
moteh. total. de 570 ilil..
méfres dM,' 360ee ~fI GOU·

goy. par une sectionde rivière représentëepar un poinl!i1ê.
courant droit vers le nord.
• Il n'esl pa. do"~ux que lorsqu'on observe sur la C:"18
le cours de ta rivière Wam-Wa.&hr-Sara lei que i.
dessinent les e.plorateurs rrançais, on estamené il croire,
tellementce cours est biscornu, que Je Wamde Clor.el elde
Perdrizet et le Wa de Bernard el Huol sont bien deUI
,·iviére. diil'érenleS.

fr'iïffil'SI rien cependant, il en croire un e.lnil som­
maire d'une leure de of. le Dr Huet, publié dans le der.
Dier numero de la Gio'l"nphü, organe de la Société d.
géographiede ('ari9, extrail relaLif il la seconde reconnais­
sance de Mil'- Bernard el Huol (1), Voici cel ellnil:

Après :u'nir f'\.."CDltnU juequ'u.u. point a.u:.eiat pu M. P~a
10cours moyen de la.tiviûr8 Oua.m. éerit le 4octeu.r HUM. noua
~YOUS pu l'idclltilh.lt dn fQ.ÇOR cortaiu u,vecle BlÙ1r-SUUtt !. ~ous
~vn~•• p:lr uu neueel itinaruiro <:I.U sud do celui do ce vnyq<!ar.
h'l1VCM ct clltiùremcn~ rcleN le tn:., impnrtnnt m~f EIlQD.­

t:J.gncuJ, qui coua,üue 1:.. ligno da p~ des e~u entre le
Tchad ct ta ConlJ'O~I'. puis, noua r:lblÛ.t:uusur 13. riviëre Bali•.
qua nouasupposons n'être ~U(,ft que la. L.i.kWLIa lW.1. herbest'Jo
UOUI nouall.ttciut Carnot, sur J4 haucc SlUlgha.

~IM. Ctmcl ct Dri'tueK p4ncnt ~vee l'luiuze St:n~wl; ils
doi'·ent. iïJ.,j Ile rencontrent pu d'oIJ'taclu, marcher- t.ouce il
i"1UI'Ul:O pour tâcher de U'Ouver.un \'iJl~ •••

~1~1. Chue! cr lh'iquez re"icllllcnc plus tô' que nous ne II!~
sons: Cl cuvirou G kilomètret du ,c:uDp. ils ons étè arrétûs par ua
gros. :t.!Hucnt du Griuingi, L~ NanA tru proIJt&IJlement, qu'il a
cré Lmpouibll3 de tr:l;\·orsel'.•\. cet encfrpit 1:1. ~u.na p~t

(Il [-"mulon de th"!!r. p. 1J2. 1\
(=) [.es u",tOt'tlteurs ne paranlua~ paa d'ar:~atd sur"'I·ÎQ100r-...n~

: Ùll B.dlr·Sar:20, ~J. ~lai:!llre qllÎ 1. te.... erse , Dai. i en.,iron-30 kilo- _
'lll':~(l., en :lIIlUIl~ Ile ,.on conllucn&. di& qn8 e'es& lino S'l":Inde ri"kT •
lor-;e de. ...00 metret c4 à eourOIl~ ml,ine (p. lâS). )1. PrillS dH "a'~\It

eau bau" il e.UÎnn.o..,igable, Il'a,..:ln&.i cette ~PQq.UI. a !Ioneonrl.l1~r...

que âü nlé~ret dl l.:ln;e SIIr 2 d. pro(ond.ur Ito lOOod. 1.1'1'1 'ar.à d~

rl"OÎollLÎ.ur :::Iut: ClJut: !Ioula. (La Gt"gràp/ite. 1900. p. llJ~.)

(:',1 On eOllu:li:.~aÎt l'el'isJenco oe ce m:l!l'lj(dont I~ allitl.ldn de BOO" 'i
,'HO iIl.Hrcs~Ollt mnrquetls sur la e:lt'Iede PerdriUlC.11l1ia a'il,. a ailUi,
1Jord16l1~ :lU sud Il!' ùaUllI du W4m. IIll relieÎ imro~an&. il .. fil a \l!!

""CUIld., bien .•ultt!lAelJ~ consiùé~bl. qui Ixlrde le mèm.· b:lSllili ;t:;

nuN ; cOe!o& celui des mont.. ICnre'_ Le yilln~ de Guiitul'O, d'ou C:01~

l~!l.:l Oèlel"\·Cs. "e Il"Qu:e~ ;j-U l11êt~ d'altiLUdl!'. e& le "o"::Iq'eurditque
~ leurs ~onllael8 afltollll; emergen~ au-desSI.III des soub:u'."lement!l bai!e
il [llllll: de I.UUU m~ttC!l ", 10It Ilue "Il.itude :lb:<olue de plu dt
L.;j'JO 1IIt"lrc:l. [.~ c1mille qui limite au nord le \V3Dl est donc d'uue
(\ltitude l'''~qlle riouble Ile celle qui le lilllite:tu .!iUù.

1IJ. ~"Il:l lU' loollll'n'ull1l1'l~~IU"ro cc rallllCl Il'IIIIC h~'poHll~~t'tItlwmae,
lh:'PI"!I 1't',~pIUrtllîulI du COfJl1.:line .,j'obi&.

I$~~:~'. I~;~'" t' .4f·' I'lue <!/!'tlcrale, ,hl Call.'/O ait :-figer", Pa.-a.
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- L'itinéraire BERNARD s'étant arrêté à Dévo (cf Batangafo) c'est "aller bien
vite en besogne" que d'identifier Ouham et Bahr-Sara sans les avoir reli~s !
Escamotant le coude de l'Ouham vers le nord-ouest, signalé par BERNARD,WAUTERS
prolonge l'Ouham vers le nord-est et le rattache au Gribingui !
-Enfin il relève les contradictions entre les explorateurs français sur l'impor-,
tance du Bahr Sara. Selon MAISTRE (1), c'est une grande rivière large de 400 m
et' à courant rapide. Par contre "M. 'PRINS (2) dit qu'aux eaux basses, il est
innavigable n'ayant à cette époque à son confluent que 30 mètres de large sur
2 m de profondeur et 100 de large sur 8 de profondeur aJx eaux hautes".

9.b. Deuxième mission.

Le Docteur HUOT qui accompagnait cette fois BERNARD fit paraître un
premier compte-rendu de leur mission en mars 1901. (3)

Pendant la première mission de BERNARD jusqu'à Dévo (Batangafo) au
coude à angle droit vers le nord-ouest de la Oua, lui-même explorait la rive
gauche du Gribingui à la recherche d'un autre exutoire possible de l~Ouham. Il
confirme que les rivières Vassako ou Bangalélé, et Mandja-Tésé ou Nana Basa
(= Grande Sido) ne sont que des modestes affluents; "dès lors je crois pouvoir
affirmer que la Oua ••• n'est autre que le Bahr Sara dont le cours est rejeté
vers l'ouest".

Surtout remontant l'Ouham en amont de Bongosi, ils retrouvent
bientôt les traces du passage de PERDRIZET et, à partir du confluent de la Ba
ou Baba, se dirigent vers le sud-oue~t et gagnent Carnot.

Rendant compte de cet article, WAUTERS (4) reconnaît: "Notre
hypothèse Wam-Poko ne se vérifie donc pas", il est obligé d'admettre que
l'Ouham s'écoule vers le nord-est, mais étant donné quel'onnbpas suivi jusqu'au
bout son cours aval. l'assimilation de l'Ouham au Bahr Sara reste une hypothèse.
Pour lui "il faut-convenir que l'hypothèse Wam-Sara est bien peu vraisemblable
quoi qu'en dise M. HUOT. En effet po~r relier la rivière, vue à Dévo par BERNARD,
au Bahr Sara vu à Dai par MAISTRE, il faudrait imaginer un tracé bien bizarre qui
au surplus ne laisserait aucune place aux trois bassins du Vulu-Vuli, du Vassako
et du Nana-Basa qui quelques peti ts qu' ils soient, doivent néammoins occuper un
certain espace sur la carte·.

La dernière phrase de VlAUTERS explique, et on le comprend, les di f­
ficultés du géographe en chambre: "la carte de la région en dépit des rensei­
gnements nouveaux, restera d'une rédaction difficile aussi longtemps que nous
ignorerons la valeur respective des levées des divers explorateurs. On relève
en effet entre les positions qu'ils indiquent des écarts parfois énormes".
WAUTERS en donne quelques exemples :
- latitude Gankura (près Bossangoa) : 6°01' (PERDRIZET), 6°08' (HUOT) en fait

6° 27' !
- latitude Carnot: 4°57' (CLOZEL - HERR), 4°08' (HUOT) en fait 4°57'.
- Position Guikora : 16°24' - 6°14'41" (CLOZEL - HERR) et 16°53' - 5°58' (PERDRIZET)

soit une différence de 50 km en longitude et de 30 en latitude! En réalité:
16°17' - 6°15' ; HERR se révèle encore une fois le meilleur observateur.

Le mois suivant paraît le rapport officiel de BERNARD et HUOT (5).
Confirmant le rapport précédent, ils écrivent :"nous avons la certitude absolue
d'avoir relié nos deux itinéraires et indiscutablement vérifié l'identification
de la Oua-Bohr-Sara avec la Ouam - PERDRIZET-CLOZEL".
(1) p. 122 in A travers l'Afrique Centrale du Congo au Niger 1892-1893; Paris

(1895) 301 p.
(2) Vers le Tchad: une année de résidence auprès du sultan Baguirmi. La Géographie

nO 3 - 15 ma r s 1900 - 177 à 192•
(3) Mission Chari-Sangha. La Géographie. to. III (1er semestre 1901), p. 197 à

202.
(4), Le problème du Viam nO 12 (24 mars 1901) p. 137 à 140.
(5) Mission Chari-Sangha. Revue coloniale 1901 p. 61-75. Résumé in la mission

Chari-Sangha. Bull. Com. Afr. franç. n~ 4, avril 1901, p. 105-109.
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Plus complets dans leurs descriptions (gAographie, faune, flore, (1)
ethnographie), ils prAcisent : "la Oua très encaissAe, encombrAe de rapides, sou­
vent morcelAe en plusieurs bras 0 un cours tourmenté, sinueux, qui suit cependant
une direction gAnArale SW-NE. "C'est une belle rivière de 150 mètres de largeur
dont les eaux limpides et profondes coulent avec une vitesse moyenne de 5 km/h ...

Cette fois ~AUTERS paraît convaincu : il prAsente sans oucun commen­
taire des extraits de ce rapport (2).

10. Reconnaissances du Capitaine LOFLER - 1901.

Lors de son itinAraire "De la Sanga au Chéri et à la BAnoué (3)
LOFLER traversa "l'Ouahme" à Gouikora, comme CLOZEL. Il confirme "la présence
de rochers qui, en maints endroits, arrêtent la circulation" et ajoute: "L'Ouahme
Oua - Bahr Sara serait à mon avis la branche principale du Chari. Le point en
effet 00 nous l'avons recoupA au retour sur Carnot (4) m'a fait reporter ses
sources bien à l'ouest sur la frontière du Cameroun. Il s'ensuit que son dAvelop­
pement peut rivalise~ avec celui du Ba-Mingui et doit même vraisemblablement
l'emporter sur lui ... Il m'est impossible de rien conclure quant au dAbit de ces
deux artères~on opinion reste.donc en partie subordonnAe à leur comparaison".

C'est à la suite de cette reconnaissance que C. MAISTRE fit paraître
son opuscule "La rAgion du Bahr Sara" (5), ouvrant la controverse (6) avec G. BRUEL,
partisan de la prAdominance du Bamingui. LOFLER poursuivit vers le Chari par la
vallAe de la Nana Barya, qu'il longea (faute d'eaux aux alentour~avant de s'A­
garer au nord dans la dApression marAcageuse du Mandoul.

En 1905-1906, le lieutenant LANCRENON (Z) relia par trois itinAraires
diffArents Carnot à Lai~ En plus des superbes chutes du Ngou, qui portent dAsormais
son nom, il dAcou~rit la PenndA (PendA ou Logone oriental) mais n'apporta rien
de neuf sur l'Ouham.

11. Mission LENFANT : dAcouverte de la source et du cours de l'Ouham.

Parallèlement à la mission MOLL de dAlimitation frontalière, il fut
dAcidA d'envoyer une mission militaro-scientifique pour débrouiller le rAseau
des grandes sources d'Afrique Centrale sous la direction du commandant LENFANT (8).

Ayant remontA la vallée de la Nana jusqu'à sa source et dAterminA
celle de l'Ouham au mont Lalenghé (9). Suivant son cours, il Acrit peu après (p. 91):
"On pressent dAjà à la voir dAjà si forte à 60 km de sa source, que l'Ouhame doit
jouer un grand raIe dans le centre de l'Afrique. C'est pourquoi la Mission l'a
suivie jusqu'à Fort-Archambault, reliant ainsi les fragments précAdemmentAtudiAs
de cette route aquatique afin de juger de son importance et de pouvoir dire si
cette belle rivière est oui ou non la branche maîtresse du Cher L'".

(1) HAlas, les Achantillons d'herbier étaient très médiocres selon M. HUA: "Aperçus
botaniques fournis par la mission Chari-Sangha". Bull: du MusAum (1901) 290-291.

(2) La mission Chari-Sanga. Le Mouv. GAogr. nO 20 - 19 mai 1901, p. 236-238.
(3) N° 6. Renseignements coloniau~ du Com. Afr. franç. (a00~ 1902), p. 121-128.
(4) A Bouala vers 6°18' - 15°26'
(5) (1902) Montpellier • Imprimerie du Midi, in 8,37 p.
(6) Cf Ann. de GAogr. (1903) 93-95.
(7) -Exploration entre la Sangha et le Logone: La Géographie XVI, 1907, p. 424-426

+ carte 1/4.600.000
- De la Sanga au Logone avec 1 carte 1/2.000.000. Rens. col. Bull. Afr. franç.

1908, p. 18-28.
(8) La dAcouverte des grandes sources du centre de l'Afrique: Rivières de vie ­

rivières de mort. Nana - Ouam - PenndA. Paris-Hachette 1909, 287 p. + croquis
112.000.000. (Pour suivre l'itinéraire, il importe de se reporter aux cartes de'
l'AEF à 1/500.000 - PERIQUE~ - 1911).

(9) ou Yalinngué : 1120 m - 6°15'30" - 15°20'.
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Le levé du cours supérieur de l'Ouham jusqu'à Gouikor.a où CLOZEL
l'avait découvert est dûà deux adjoints de la mission LENFANT(cf. p. 126 à 130)
"BOUGON et DELACROIX longèrent la rive gauche de l'Ouhame dont le cours tor­
~rentueux est semé d'écueils. La rivière est large, profonde, rapide et pendant
lo~gtemps il leur fut impdssible de la traverser •••

(bient6t) le pays se fait montagneux et très accidenté. Ce sont des
chaos de granites, d'énormes roches bouleversées. Un éperon s'avance et fait
décrire un coude à la rivière vers le sud. C'est un des contreforts du mont
Karé. Cette montagne dit à elle seule l'affaissement Séologique, les ruptures,
les boulaversements du massif montagneux".
, Il s'agit là de l'escarpement de Boina-Boyali dominant le fossé de

Bozoum. Traversant l'Ouham puis la Bolé, ils atteignent Kouigoré~ (6°13' - 16°18'),
sans que curieusement LENFANT ne fasse le rapprochement avec la Gouikora où
CLOZEL puis PERDRIZET avaient découvert l'Ouham. Dix ans après, l'oubli déjà

Après avoir rejoint Baibokoum puis Lai, via les sources de la Nana
Barya et la Pendé, ce sont les m@mes qui accompagneront le docteur KERANDEL
à Fort Archambault pour y étudier "les débits respectifs de l'Ouhame - Bahr Sara
et du Gribingui" (sic !). Puis (p. 156) "avec une baleiniôre, ils remontaient
l'Ouhame-8ahr Sara dont ils relevaient le cours" • Un autre adjoint, le capitaine
PERIQUET reconnaissant "le confluent de l'Ouhame et de la Barya" émet l'hypothèse
(p. 156) "qu'à une époque assez récente, un lac, le Tchad peut-être s'étendait
sur 'toute la région jusqu'aux abords du massif de Yadé".

Il ajoute "L'Ouhame mesure 200 m de largeur entre berges et, fait
intéressant, elle occupe tout son lit, à l'opposé du Logone qui serpente parmi
ses bancs de sable. Sa vallée nettement convexe comme celle de la Barya, montre
que là aussi l'érosion est terminée. Comme sur la basse Penndé un chapelet d'étangs
borde la rivière."

Dans l'appendice hydrographique, LENFANT conclut ainsi (p. 272) "L'Ou­
home prend sa source au bord sud du plateau granitique vers 1200 mètres: d'al ti tude,
coulant vers le sud 'où l'ébranlement a été particulièrement intense, elle saute
de gradins en gradins. Elle entre en plaine, après 400 km de course .•. et décrit
une courbe imposante pour entrer dans le bassin du Tchad.

Le DocteurKERANDEL a comparé les cours de l'Ouhame et du Chari ou
Gribingui en amont de Fort Archambault, durant la saison sèche, à égale distance
de leur confluence. Il a trouvé que l'Ouhame en saison sèche est au moins deux
fois plus important que le Chari et qu'il est en réalité, la branche ma!tresse des
rivières qui venant de ce c6té se rendent au Tchad. Ainsi la grande rivière ou
Chari qui passe à Fort Lamy grossie du Logone pour alimenter le lac Tchad aurait
pour branche mère l'Ouhame ou Bahr Sara et prendrait sa source, au mont Lalenghé
par environ 1200 mètres d'altitude".

Âinsi s'achève dans ses grandes lignes, l'exploration du bassin de
l'Ouham-Bahr Sara tandis que sur l'autre rive du Chari, le dédale hydrographique
de l'Aouk-Salamat n'est pas encore très bien perçu (1).

L'occupation du pays s'installe progressivement et sur ordre du Commis­
saire général GENTIL, G. BRUEL pourra dresser la première carte de reconnaissance
de la région du Chari au 1/200.000 {2). C'est encore "une simple ébauche mais
elle repose sur un canevas astronomique assez développé qui a servi à encadrer
tous les itinéraires levés jusqu'en juillet 1904".

(l)Cf capitaine DUJOUR. Notes sur le Moyen-Chari: Reconnaissances et exploration
du Bahi-Salamar et de l'Aouk. Revue coloniale VI (1906) 1 à 20.

(2)-Carte du Chari 1905-1906 19 feuilles 1/200.000 en 3 couleurs. Service
Géographique du Ministère des colonies.

-Note sur la construction et la rédaction de la carte de reconnaissance de la
région du Chari. Rev. Col. VIII nO 64 (juillet 1908) 385 à 403~ ,
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ANNEXE

Ainsi l'identification de l'Ouham au Bahr Sara a demandé sept ans, celle
de l'Ouham au Chari du moins en tant que sa reconnaissance comme bras princioal,
n'est touiou~s pas réalisée près d'un siècle plus' tard (1). '
. Plusieurs compléments peuvent être apportés a cette contro~erse :

1 - Le point de vue de F. FOUREAU.

Trois ans a~rès avoir publié le compte-rendu de sa mission saharienne (2),
F. FOUREAU fit paraître les énormes documents scientifiques (3). Il y traita
(p. 303-305) du problème du Chari et écrit:

- p. 303 : Bohr-Sara:

"Au sujet de cètte r i vre re., il se présente un problème des plus intéres­
sants •.• Je suis du reste entièrement de l'avis (de MAISTRE) et j'estime que le
Bohr Sara est la bronche ma!tresse du Chari bien que je ne sois passé ... qu'ou
moment d~s plus bosses eaux (d'une année exceptionnellement sèche selon M. GENTIL) .

. Il a une largeur d'ou moins 300 mètres.
Immédiatement en aval du confluent du Bamingui et du Gribingui, la rivière

formée par leur réunion et qui n'est outre que le Chari actuel (4) avait une
largeur entre 120 et 160 mètres (le 15 moi 1900)."

- p. 304 : "Si je passe au Gribingui, à son confluent, il mesure ou maximum:
60 m de largeur, le Bamingui 80 ou 100 ; le volume d'eau du Gribingui m'a paru
supérieur ou ou moins égal a celui du Bamingui (5)"

"A hauteur du 7e parallèle, le Gribingui ne mesure plus qu'une vingtaine
de mètres, alors que le Bahar-Sara sur le même parallèle en compte 200. De tout
ce qui précède, il semble bien résulter que le Bahar-Sara doit être considéré
comme la bronche ma!tresse du Chari."

- p. 305 : "Si l'on examine l'argu~ent selon lequel le Chari constitue graphiquement
la continuation (du Gribingui et du Bamingui) .•• cette raison ne me para!t suffi­
sante pour foire admettre que le Bahar Sara n'est pas l'artère qui fournit ou
Chari son plus important volume d'eau .•• et donc pour prouver que le Bahar-Sara
n'est pas le véritable Chari."

. -'- Argument de la longueur du cours : le Bchar Sara dépasse de plus de
100 km (6), le développement du cours le plus long des deux autres (Gribingui­
Bamingui) et il se déroule dons des régions où les pluies sont beaucoup plus
abondantes?

Oans les comptes-rendus bibliographiques de l'époque (7), ces propos ~e

manquèrent pas d'être relevés. Mois, en dépit de son autorité scientifique,
F. FOUREAU n'était qu'un passant tandis qu'E. GENTIL devenait Commissaire Général
de l'AEF !

(1) Cf "Une erreur géographique a corriger: le cours amont du Chari n'est ni le
Bamingui, ni l'Aouk mais l'Ouham - Bohr Sara". Y. 80ULVERT (nov. 1982) 11 p.
multigr.

(2) Mission saharienne FOUREAU-LNAY. D'Alger ou Congo par le Tchad, Paris, Masson
1902, 829 p. + carte 1/10.000.000e. ~

(3) Documents scientifiques de la Mission saharienne. Mission FOUREAU-LAMY. Paris,
Mosson, 2 tomes, 1216 pages + atlas de cartes - (16 planches 1I400.00Q).

(4) Selon E. GENTIL 1 ~ .
(5) Pour vérifier la véracité de ces impressions, il faudrait dis~oser de jaugeagès

comparés de ces "deux rivières juste en amont de leur confluent. Il n'en existe
pas, toutefois selon la Monographie hydrologique du Chari (ORSTOM 1974), le
module interannuel du Gribingui (a Crampel : 5680 km2) est de 29,3 m3/s. soit
un module spécifique de 5,2 I/s.km2, tandis que celui du Bamingui (à Bamingui
4380 km21 est de 25,3 m3/s. soit 5,8 1/s.km2. .

(6) En fait beaucoup plus: Ouham s.s. : 881 km - Aouk : 750 km - Gribingui : 418 km ­
Bamingui : 356 km - Bangoran : 355 km.

(7) Cf H. BUSSON Ann. de Géogr. 1906 p. 72-77.
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2 - Les pos i.t Ions d'A. CHEVALI ER (1907), de LA VERGNE (1905), et de LENFANT (1907).

L'importante "Mission scientifique et économique Chari-Lac Tchad 1902­
1904 dirigée par .A. CHEVALIER~ sernbl.e apparamment ne pas s'être préoccupée de la
controverse,· entre C. MAISTRE et G• .BRUEL, au sujet du cours amont du Chari:
Bamingui ou Ouham-Bahr Sara.

On relève pourtant sur la carte que le Chari ne prend son nom qu'après
le confluent avec le Bahr Sara. D'ailleurs (p. 240) A. CHEVALIER (1) écrit:
"le 18 mai j'ai passé a gué le Bamingui ••• Le 25 mai nous le traversons en aval
de Fort-Archambault ••• Enfin, le 27 mai, nous passons le Chari, un peu' au-dessous
du confluent. du Bahr Salamat ••• ". Son adjoint le Docteur DECORSE (2) est un peu
plus explicite: (p. 141) "En cet endroit, le Bahr Sara est très large et je
serais tenté de croire qu'il est bien réellement plus grand que le Chari", (p. 146)
"Quoique la chose n'ait pas en elle-même beaucoup d'importance, je crois que
MAISTRE avait raison de faire du Bahr Sara la branche initiale du Chari. Il a
véritablement l'air plùs considérable. Son lit bien marqué semble avoir un plus
gros débit si on en juge par la profondeur des ~aux qui y sont encore très abon­
dantes malgré la saison sèche".

Il nous paraît qu'A. CHEVALIER, personnellement convaincu de la supério­
rité de l'Ouham sur le Bamingui, n'a pas voulu s'opposer a la thèse officielle
confirmée par F. ROUGET (3). Par contre dans sa présentation d'ensemble du bassin
(4), le lieutenant DE LA VERGNE DE TRESSAN garde une attitude réservée, faute
de mesures suffisantes: "'On a pu émettre l'hypothèse que le Bahr Sara - Wa est le
vrai Chari supérieur. Pour régler d'une façon définitive cette question, il
faudrait connaître l'importance relative du volume d'eau apporté par chacune
de ces trois ~ivières".

A noter que deux ans avant la parution de son ouvrage, le commandant
LENFANT écrivait dans une le~tre a la Société de Géographie (5) : "Ce que M" ROUGET
dans son beau liv~e sur le Congo, appelle le "problème du Bahr Sara" est en totalité
étudié depuis sa source, 00 PERIQUET et moi sommes allés en personne jusqu'a son
confluent avec le Chari. Cette rivière est bien la branche mère du Chari dont elle
a plus de deux fois le débit". (6).

3 - Position d'AUDOIN (1914)

Selon le lieutenant de. vaisseau AUDOIN (7) envoyé avec l'adj udant
BONJOUR pour étudier le tracé de la "future" voie fermée entre l'Oubangui et le
Chari: "le Bahr Sara est bien la branche maîtresse du Chari. Son débit d'étiage

(1) Mission Chari-Lac Tchad. L'Afrique centrale française. Récit du voyage de la
mission par A. CHEVALIER (1907). Paris, A. CHALLAMEL, 776 p. + VII pl. + cartes.

(2) Du Congo au Lac Tchad. La brousse comme elle est. Les gens tels qU'ils sont.
Mission Chari-Lac Tchad (1902-1904). Carnets de rou~e du Docteur J. DECORSE
(1906). Paris, Asselin et Houzeau, 347 p.

(3) Cf p. 252. Le ~roblème du Bahr Sara in : L'expansion coloniale au Congo français,
Paris, Larose (Exposition coloniale, Marseille, 1906) 942 p. + 1 carte 1/5.000.000.

(4) La région du Tchad. La revue coloniale (octobre 1905), Paris, A. Challamel édit.
extr. in Le Mouv. Géogr. (17 déc. 1905) n ? 51 - 641 a 646.

(5) La Mission du Commandant LENFANT dans le Haut Logone. Bull. Corn. Afr. franç.
1907 p. 446.

(6) En 1923, dans la notice nécrologique du Général LENFANT (1865-1922), le rédac­
teur de la Société de Géographie rappellera (La Géographie XXXIX (1923) p. 610)
"cette mission (LENFANT) établit que l'Oughame - Bahr Sara est la branche mère
du Chari".

(7) Mission du lieutenant de vaisseau AUDOIN en AEF. La Géographie n" 2 a 6 (août
a décembre 1914) p. 128-130.
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a 't' trouvA 'gal a trois fois· celui du Chari ••• le chemin de fer doit être
construit entre Bangui et le confluent Fafa-Bahr Sara en raison de la très
grande supériorit' du Bahr Sara sur le Gribingui".

CONCLUSIONS

Ainsi il aura fallu une quinzaine d'années pour établir le cours réel
de l'Ouham. C'est que cette rivière à la direction longtemps ouest-est n'était
pas un objectif prioritaire~ contrairement aux axes d'exploration sud-nord vers
le mythique Lac Tchad. De plus, son importance a été longtemps sous estimée;
il en eût été tout autrement si au lieu d'aboutir sur le Gribingui, la Mission
MAISTRE avait débouché ~ar la Fafa a Batangafo sur l'Ouham navigable.

Il fallut l'aiguillon des articles de WAUTERS pour qu'E. GENTIL se
décide enfin à faire relier l'axe d'exploration du Gribingui à celui de la
Sangha. .

Deux conclusions s'imposent: les explorateurs doivent accueillir avec
prudence les renseigne~ents oroux non vérifiés (cos de CLOZEL). Enfin règle
toujours volable :on n'est jamais assez précis dons ses descriptions. L'impré­
cision des relevés d'altitude et de localisation ainsi que la confusion (par
MAISTKE notam~ent) de petits reliefs résiduels avec de hautes montagnes ont
conduit HERR (1898), WAUTERS (1900) à imaginer l'existence d'un important
massif central a~ nord de Bangui.

L' hypo ahêse de WAUTERS reliant l'Ouham a la Mpoko peut nous apparaître
ridicule aujourd'hui; elle ne l'était pas à partir des documents en sa possession.

Ces dernières années, l'apport des images satellites confirme nettement
la prédominance de l'Ouham (qui ressort très clairement sur l'Assemblage Landsat
réalisé avec le Canal 7) sur le Bamingui ou le Gribingui (difficiles a repérer).
Surtout l'influence prédominante de la structure sur le tracé des cours d'eau
a été révélée. Dons sa partie omont, le cours de l'Ouham est en gronde partie
conditionné par les linéaments N60-70oE du fossé de Bozoum. A Batangafo, son
changement brutal de direction s'explique par une capture (1) suivant un linéa­
ment N 150oE. Surtout, on remorque qu'en aval de 8ozoum, le coude brutal vers
le sud - est suit une direction linéamentaire N120-130oE qui se prolonge en
empruntant partiellement le cours de deux sous-affluents la Nono et le Koro mois
aussi de la Mpoko supérieure. Il existe ainsi une certaine relation entre les
vallées de l'Ouham et du Mpoko.

(1) Cf Notes géomorphologiques régionales. Y. ffOULVERT 1982.



DECOUVERTE GEOGRAPHIQUE ET SCIENTIFIQUE DE L'OUEST DE LA CENTRAFRIQUE

3 - LA MYSTERIEUSE REGION DE L'INTERFLUVE SANGHA - OUBANGUI

LENTEUKS DE L'EXPLORATION A LA FIN DU XIXe SIECLE, DEBUT XXe

LE PROBLEME : BALI-LOBAYE OU BALI-LIKOUALA-AUX-HERBES ?

Y. BOULVERT - MRP ORSTOM - SEPT. 1983

l NTRODUCTI ON

L'interfluve séparant l'Oubangui de la Sangha est resté longtemps très
mal connu. Ceci s'explique en premier lieu par les difficultés de pénétration
au travers de la forêt dense humide qui s'étend sur toute la région jusqu'au
nord du 'quatrième parallèle. Il faut surtout y voir les impératifs politiques
de la course au lac Tchad qui se fit par la voie de la Sangha ou à partir du
coude de l'Oubangui, à Bangui, sans se préoccuper des régions intermédiaires.

La dernière raison correspond au très faibl,e encadrement du pays.
Un article de 1911 paradoxalement intitulé: "Y a t-il trop de fonctionnaires'
en AEF ?~( 1) permet de s'en rendre compte. Deux cartes y sont comparées: l'une
montrant l'occu~ation de l'ensemble correspondant à l'Afrique Equatoriale
Française: en 1900 (avec 208 agents 1) et l'autre en 1910 (avec 512 agents 1).
En 1900, l'occupation de la Centrafrique se réduisait à quelques postes échelon­
nés le long des trois axes d'exploration: l'Oubangui, la Kémo-Gribingui et la
Sangha. En 1910, ces trois axes s'étaient quelque peu élargis mais on distinguait
ces "zones réellement occupées" des "circonscriptions nominales". Les secteurs
intermédiaires restaient encore mal connus, vingt-cinq- ans après l'arrivée des
premiers Européens dans la région.

1. VANGELE sur la Lobaye - 1886.

Remontant l'Oubangui à la fin de 1884 le capitaine belge VANGELE
ne réussit pas à franchir les rapides de Zongo (ou Bangui). Il s'en consola en
explorant à la descente le cours inférieur du "Lobay" et de l'Ibanga, deux af­
fluents de la rive droite (2). Il écrit simplement: "Le Lobay possède une eau
un peu plus foncée que celle de l'Oubanghi, les rives sont boisées et s'élèvent
parfois jusqu'à 30 pieds. Le population y est disséminée i à 40 milles en amont
de l'embouchure, je fus arrêté par une chute de 1 m à 1 m25 de hauteur ..• A son
confluent, il mesure 200 m de largeur, 4 m50 de profondeur et Om 75 de vitesse à
la seconde".

Les rançais mettront longtemps à réaliser l'importance relative d'une
telle rivière; presque seul WAUTERS le géographe belge en conservera le souvenir.

2. Mission DYBOWSKI 1891-92 - MAISTRE 1892-93.

Fin 1891, à la recherche d'une voie de pénétration vers le nord,
J. DYBOWSKI envoie son adjoint NEBOUT essayer de remonter la "M'Pokou" ou. Mpoko,

(l) Bull. Corn. Afr. franç. 1911, nO 5, p. 164-168.
(2) Cf p. 14 in L'exploration de l'Oubanghi - Doua - Koyou p. 5 - 36, t. XIII ­

1889. Bull. Soc. belge Géogr. ou p. 40, nO la - 8 mai 1887, Le Mouv. Géogr.
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débouchant près de Bangui. Il écrit (1) : "Le s rapides qui barrent la rivière
M'Pokou l son courant de foudre la rendent peu propre ô la navigation, sa direction
insuffisamment nord ô mon sens l tout contribuait ô me montrer cette voie comme
ne ~ouvant être suivie pour atteindre le but proposé'l. Clest ô partir du coude
de l'Oubangui, près de Kouango, que l'expédition DYBOWSKI atteindra un des tri­
butaires du Chari : le Koukourou, tandis qu'ô la mi-92 son successeur MAISTRE
réussira,ô relier le Gribingui par la voie de la Tomi.

3. la Mission PONEl, 1892.

MAISTRE ignorait qu'une autre mission française opérait ô 200 km plus ô
l'ouest. Il est vrai que cette mission ne connut guère de publicité. les uns
l'attribuent ô BRAZZA, ,d'autres ô ClOZEl ou même ô CHOLET (2) !

PONEl fut recruté par BRAZZA alors qu'il achevait son deuxième sejour
si bien qu'il ne rentra qu'au bout de "cinq ans et huit mois aux ~ostes les plus
avancés du Congo français". Il venait, préparant la voie à la mission CRAMPEl,
de reconnaître la vallée de l'Oubangui l en amont de Bangui. BRAZZA qui or8anisait
alors la pénétration dans le bassin de la Sangha, l'envoya vers le nord-est
dans une direction similaire à celle d'une razzia foulbé (3) que lui avait certai­
nement signal~MIZON lors de leur rencontre ô Komassa le 4 avril 1892.

On,! lit : Une colonne est partie de Gaza (cf Arncdo-e Gczo ) , il y a
quatre ans (4), allant au soleil levant. Elle a coupé le Mambéré, le Baéré (= Mbaere
ou Gbali), le Bali que le chef de guerre ce Gaza croit un affluent de la Sanga
mais qui doit être la likouala-aux-herbes~ la Pama qui se jette dans le ai (5),
le Bi qui se jette dans le Rein [non identifié, cf Baba ?), le Rein qui se jette
dans le Ou-hôme, (celui-ci) court au nord où il devient une grande rivière .••

Ainsi aRAZZA envoya PONEl "déterminer le cours supérieur des affluents
de l'Oubangui, en suivant ô courte distance par le sud, la ligne de partage des
eaux entre les bassins du Congo". l'article de PONEl ne comporte pas de carte
d'itinéraire mais celui-ci a été reconstitué sur les cartes de HAN5ENS (1895)
et COURTRY (1897).

Avec le texte de l'article, on arrive à identifier certains lieux de son
passage notamment la rivière Poutouga (6), Ngoulembi (7) la source sous une pitto­
resque voûte de pierre, les sommets herbeux des vallonnements en coupole (8), la
pyramide rocheuse de M'Bari (9).

la M'Baeré (ou Mbaéré) est franchie avec un pont de liones avant de
descendre "par une pente raide sur les sources de la rivière Panga"( la).

(1) p. 134 in la route du Tchad. Du loango au Chari. Paris, Firmin-Didot et Cie,
381 p . , 136 dessins + 1 croquis à 1/1.000.000.

(2) - Bull. Com. Afr. franç. nO 5 - Mai 1895, p. 133.
- le Mouv. Géogr. nO 12 - 9 Juin 1895, p. 157-159.
- aull. de la Soc. de Géogr., Paris 1896 - p. 188-211.

(3) Cf p. 349 in : Résultats scientifiq~es du voyage de M. MIZON. Itinfraires de la
source de la Bénoué au confluent des rivières Kadéi et Mambéré et essai d'une carte
des régions voisines de l'itinéraire.

(4) Cette razzia pourrait expliquer en partie l'effervescence du pays gbaya qui fut
fatale à la Mission FOUREAU en 1891.

(5) En fait la Mbi est un affluent, de la Pama, puis de la Mpoko et donc un sous-
affluent de l'Ouban~uœ.

(6) ou Koutouka près de Bayanga-Barka : 4°23' - 16°10'
(7) Vers 4°27' - 16°18 1

•

(8) On reconnaît les paysages des grès de Carnot qui n'ont pas été identifiés en
tant que tels.

(9) Butte de llescarpement gréseux: 4°30' - 16°17 /30".

(10) Source de la Panna: 4°38 1
- 16°26'.
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longeant sa vallée, PONEl crut, à partir de renseignements fantaisistes reçus au
village de Goro (1), être déjà parvenu à la Bali. C'était en fait la Topia.

En raison du mauvais accueil reçu, il repart versl'W-~V, traversant
les vallées secondaires des rivières Niama et Bo (2), puis la "délicieuse vallée
de la Tempoya" (3). Dans l'ouest apparaît le haut massif en trapèze de la montagne
Si-Oué (4).

Par la rivière Danou (5), il gagne "les sources du torrent de Bô (6),
que l'on suit droit à l'est pour gagner la rivière Bali. Vers le bout de sa vallé~

on aperçoit au nord-est un groupe important de trois sommets distincts, dominant
les couches presque régulières des grands vallonnements qui les entourent ".

(p. 197) "Après avoir traversé une seconde fois la Bali près du village
de Galidno (14°48'E - SON) ••• nous partions deux jours plus tard à travers un
pays montagneux aux pentes raides pour gagner les terrasses inférieures du pic
de Tonguéla que nous avions aperçu trois jours auparavant". Même si PONEl évoque
malencontreusement des "accidents de terrain de nature volcanique," on reconnaît
sans conteste les trois buttes témoins cuirassées dominant le plateau gréseux à
Gontikiri (792 m- 5°34' - 16°53'). On est donc sûr que PONEl a bien, pour le
première fois en fait traversé la Bali en 5°01'N - 16°46'E Greenwich (soit
14°26'E Paris).

C'est là qu'il entendit parler par renseignements de l'Ouham mais les
ordres reçus lui interdisaient de pousser vers le nord et les musulmans. Il écrit
lui-même: "en conséquence, je poussai dans l'est, pour y reconnaître les affluents
nord de l'Oubangui, à travers des plateaux désolés, presque déserts ... Au-delà
le terrain s'abaisse, les collines aux courbes molles sont bossuées d'innombrables
termitières ••• (7). Dans ce paysage désolé une ligne de grands arbres marque le
~ours de la rivière Bi (S), qui roule du nord au sud ... le lendemain nous gagnons
la rivière Pama du bassin de l'Oubangui en traversant une région de plus en plus
pauvre et déserte .•• Je décidai le retour. Nous avions atteint à mon estime la
hauteur de 5°30' et relevé 257 km de terrain inexploré à l'est-nord-est de la
Mambéré, ••• et pu déterminer les lignes de partage entre la Mambéré, la Bâli,
les rivières Bi et Pama. enfin les renseignements que nous rapportions sur la
rivière Bali permettent de l'identifier avec le cours supérieur de la likouala­
aux-herbes qui débouche dans la Sangha".

De même quePONEl n'a pas atteint l'Ouham, il a seulement entendu parler
de la Pama. Celle-ci coule en effet à une vingtaine de kilomètres au sud et non à
l'est de la Mbi et PONEl n'évoque pas de changement de direction.
D'ailleurs dans une autre Note, il écrit (9) : "Cette reconnaissance poussée à 525 km
N-NE jusqu'àu 5°45'N (10) à la rivière Bi, revenait à Bania le 1er Juillet (1892)".

(1) Au niveau du camp Panha : 4°34' - 16°38'.
(2) = Yama e~ Bo : 4°40' et 4°43' vers 16°30'
(3) = Topia, franchie au niveau des chutes lidingui : 4°49' -16°35'.
(4) Cf Bélédélé : 'ensemble de monolithes gréseux ': 4°54' - 16°27'.
(5) Franchie vers 4°53' - 16°36'.
(6) 4°45' - 16°40'.
(7) On reconnaît le passage du paysage multiconvexe sur grès de Carnot aux plateaux

cuirassés sur socle du sud de Yaloké.
(8) Ou Mbi, atteinte vers 5°10' - 17°06'.
(9) ~. 77 : Ann. de Géogr.5 - 15 oct. 1895 p. 72-89 : la Haute Sangha.
(10) A noter que la Mbi a été rencontrée par PONEl vers 5°10' en fait quant à

l'Ouham, il ne descend pas au sud de 6°25' dans cette région.
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Il n'est ici'plus question de la Parna. Il faut comprendre 525 km aller­
retour, la Mbi se situant ô 130 km ô vol d'oiseau de la Mamb'r'. ,

Sur le premier croquis accompagnant cet itin'raire (1), "l'Ouham" est
reli' au Bahr Sara, la Pama ô l'Ombela, le ai ô la Mpoko, le ruisseau du pic
de Ton8uela ô l'Ibenga et le Bali ô la likouala-aux-herbes. Par contre, sur la
carte du Congo français ,ô 1/1.500.000 de HANSENS (1895), la Pame est consid'r'e
comme le cours amont de la Mpoko, le Bi du Konga (affluent de la Mpoko), l'Ouahm'
de la Nana. Ce sch'ma sera pratiquement repris sur la carte de COURTRY (1897).

Cette position est mise en doute par le célèbre g'ographe belge WAUTERS.
Dans un article sur "les affluents français de l'Ubangui" (2) (00 il confond
d'ailleurs ClOZEl et PONEl) il se montre perspicace en écrivant: "le lobai (de
VANGElE) est un cours d'eau dont le bassin doit être assez 'tendu vers le nord­
ouest ••• D'après nos suppositions, le Baere, le Bali .•• seraient ses branches
sup'rieures."

4. la Mission ClOZEl (1894).

C'est la mission ClOZEl (1894) (3) qui atteindra la première l'Ouham
ô partir de la Sanga, en traversant la Bali "non loin de ses sources". Croyant
avoir trouv' une voie d'accès navigable vers le Tchad, il essaiera au retour
de se relier aux itin'raires de PONEl. Cependant, faute de'guides, il a du mal
ô en descendre la vallée.

Il se contente donc d'atteindre le village Daya (4) où il entend parler
du passage de PONEl. lô "la Bali qui mesure 22 mètres de largeur et débarrassée
des troncs d'arbres qui obstruent son cours sup'rieur serait navigable au moins
pour les pirogues (5) ••• la vallée de la Bali demeure donc la voie d'accès naturel­
le pour qui veut passer du bassin du Congo dans celui du Tchad, il n'y aurait entre
le~ points extrêmes de la navigabilité dans les deux rivières Wô~ et Bali qu'une
centaine de kilomètres ô faire ô pied".

le malheureux ClOZEl s'enferre en relançant la polémique: "Avant de
quitter cette rivi~re, je tiens ô rectifier une erreur commise par M. WAUTERS ..• ,
le très savant g'ographe a fait, je ne sais pourquoi de la Bali, le cours sup'­
rieur de la lobai, affluent de l'Oubanghi. A mon avis, la Bali est le cours supé­
rieur de la likouala-aux-herbes ••• Dans l'hypothèse de M. ~AUTERS, la Bali devrait
aux environs du quatrième parallèle nord se trouver beaucoup plus rapproch'e de
l'Oubanghi que de la Sangha" - Curieusement, elle s'y trouve à la même distance~

140 km, mais personne n'y 'tait aIl' voir - "or novs savons par le voyage de
M. PONEl, qui a travers' une première fois la Bali sous cette latitude (6),
qu'elle coule ô une centaine de kilomètres de le Mamb'r'-Sangha, que de plus elle
continue à se diriger vers le sud-sud-est alors que pour rejoindre le lobai, elle
devrait faire pendant environ deux degrés au moins du plein est. Nous savons
d'un autre côté par les indigènes de la région qu'il existe une rivière importante
entre la Sangha et l'Oubanghi, que cette rivière porte dans la partie inférieure
le nom de likouala-aux-herbes.Quoi qu'il en soit, la vall'e de la Bali demeure
à mes yeux la voie d'accès naturelle pour qui veut passer du bassin du Congo
dans celui du Tchad.-Seulement toute tentative de p'nétration définitive devra
être pr'c'd'e d'une reconnaissance s'rieuse de la likouala et du cours inf'rieur
de la Bali - qui sont encore pr~sque totalement inconnus".

Cette dernière phrase rachète un peu ClOZEl qui nous apparaît, comme se
contentant trop facilement de renseignements oraux et d'observations sommaires.

(1) Campagnes de BRAZZA. Bull. Com. Afr. franç. nO S, mai 1895, p. 139.
(2) le Mouv. Géogr. 9 juin 1895 - n ? 12, p. 157-159.
(3) De la San8a à la Ouôm. Bull. Soc. G'og. de l'est p. 23 à 42 + 1 croquis ô

1/8.0GO.000.
- De la Sanga à la Wôm. Reconnaissance dans le bassin du Tchad. Tour du Monde

(1896), vol. LXXI - 1-36, 57 grav. 1 carte 1/1.250.000.
(4) Vers 5°30' - 16°05'.
(5) En faît juste en aval, la Bali est coup'e de rapides (cf 5°31'30" - 16°07') et

reste encombrée d'arbres, coulant en forêt dense. '
(6) Rappelons que PONEl ne l'a traversée qu'à SON, la première fois vers 4°30' il

avait, ayant ét' abus', pris la Topia pour la Bali.
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5. L'intérêt de WAUTERS pour la Sangha-Oubangui.

Dans un article intitulé "La rivière Sanga" (1), WAUTERS présente la
première synthèse sur ce bassin en rappelant ses dêsaccords avec les géographes
français sur la Likouala-aux-herbes dont la source "saurait difficilement être
placée plus au nord que 3°a 3°30' de latitude" -elle se situe en fait vers 2°25'
car la Lobay est un affluent important et "il faut lui trouver un bassin supérieur
correspondant a son volume d'eau".

Les problèmes de l'interfluve Sangha-Oubangui continuent a passionner
WAUTERS. Dans son journal, un voyageur belge remontant la Sanga (2) fait plusieurs
remarques intéressantes. Ainsi avant d'arriver a Ouesso, il relève que les rives
sont "garnies de bancs d'huîtres a découvert, d'amoncellements de mollusques (3) .••.
On y trouve des caféiers sauvages en grand nombre .•• "Aux eaux basses, la Likouala­
aux-herbes ne mesure au confluent que 25 mètres de largeur et son cours rempli
d'herbes lui donne plutôt l'aspect d'un immense marais".

Si la Bali devait déboucher dans la Sangha, elle pourrait le faire par
d'autres affluents: la Gokulé (cf Ndoki) vers ION, ou la Yombé (= Yobé) vers

·3°N, "dont nous ignorons l'importance". "Il faut bien remarquer que les cours
d'eau voisins et parallèles de l'Ubangi et de la Sanga laissent peu d'espace
entre eux pour placer le bassin d'un long cours d'eau ••• (c'est pourquoi) nous
avons rattaché le Bali au Lobay comme une supposition plus vraisemblable que celle
des voyageurs français".

A cc~te.époque non seulement les débits étaient mal estimés mais encore
les périodes d'étiage ne l'étaient guère mieux. Selon C. BILLOUE (4):"
Les eaux de la Sanga montent en juillet et août pour décroître en septembre i

elles remontent én octobre et novembre pour redescendre pendant les autres mois ... "
Au contraire, p~ùrTHIERY, ilIa deuxième quinzaine d'août est l'époque des plùs basses

eaux" alors qu'en réalité l'étiage de la Sangha se situe entre mars et mai. A
juste titre, un lecteur s'étonnera ainsi de la différence entre "le régime des
eaux de l'Ubangi et de la Sanga". (5)

Un autre agent belge M. LEMAITRE (6) revient sur la question: "La
Likouala-aux-herbes a des e~ux très noires •.• celles du Bali sont jaun6tres.".
Par renseignements auprès des indigènes, il existerait a trois jours de marche,
a l'E.-N.E. de Bayanga, la source d'une rivière coulant vers le sud-est (cf Motaba
ou Ibenga). En continuant trois jours encore, on rencontre une "grande rivière
que les indigènes appellent Lu-Bali". La première syllabe pouvant n'être qu'un
suffixe, LEMAITRE fait remarquer très justement la parentG de cette appellation
avec la Bali de. CLOZEL et la Lobay (Lo-Baï) de VANGELE.

En 1900, dans un autre article de synthèse sur "La Sanga" (7), WAUTERS
écrit: "Les eaux de la Sanga commencent a monter au mois de septembre et elles
atteignent leur niveau le plus élevé dans le courant de février".

-

6. Explorations avortées: le prejet A. VOILLOT - 1899.

Une histoire reste a écrire: celle des multiples explorations projetées
puis avo~tées. Ainsi dans les Archives de l'ancien Ministère de la France d'Outre­
Mer (8), on trouve un "projet de mission entre Oubangui et Sanga" présenté au
Ministère des colonies en février 1899, par un médecin auxiliaire: A. VOILLOT.
Ayant montré qu'"il n'y a pas la moindre trace d'itinéraires dans tout le territoire
entre la Sanga et l'Oubangui", il propose d'entreprendre une mission en trois
(1) Le Mouv. Géo8r. nO 5 - 2 fév. 1896. p. 55-60 + carte 1/2.000.000.
(2) Voyage dans la Sanga. Le Mouv. Géogr. n° 6 - 7 fév. 1897, p. 64-66.
(3) Remarque a mettre en relation avec notre hypothèse sur les formations karstiques

de la Sangha au nord de Pikounda (0030'N).
(4) Cf Bull. Soc. Géogr. Com. Paris. ou le Mouv. Géogr. nO 12, 9 juin 1895. La

Sanga p. 165- 166 •
(5) Le Mouv. Géogr. n° 9 - 28 fév. 1897. p. 101-102.
(6) Le Mouv. Géogr. n° 24 13 juin 1897, p. 277 a 279
(7) Le Mouv. Géogr. n° 10 - 11 mars 1900 p. 121 à 124.
( 8) S. O.M. Gabon III, 18.
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parties :

- Reconnaissance de la Likouala-aux-herbes
- Au point terminus de la navigation, relier à l'Oubangui d'une part et à la

Sanga de l'autre, l'itinéraire fluvial
Déterminer le cours inférieur des rlVleres Bali, Baoui et M'Bayéré que l'on
ne peut guère identifier avec les branches supérieures de la Likouala-aux-herbes.

Même si nous ne savons rien de ce qu'il est advenu de ce projet de
mission, il montre au moins que le mystère de l'interfluve Sangha-Oubangui était
à l'ordre du jour de cette fin de siècle.

7. Explorations françaises non diffusées PERDRIZET (1896-1897).

Les rapports de l'administrateur PERDRIZET n'ayant jamais été publiés,
il faut se reporter aux manuscrits (1) ou à la carte d'itinéraires présentée par
C. GUY (2).

Allant de Bouar à Carnot, il découvrit la source de la Bali (3) mais
aussi de la Beli (4) qui ngrossie de la Dia (= Zaou Ja) forme la Baieré (= Mbaere
ou Gbali) laquelle se jetterait dans la Sanga, selon les renseignements. C'est
faux, cette rivière doit se jeter dans la Bali~ .'

PERDRIZET joignit également Carnot à Bania puis 8ayanga, recoupant
notamment le Modengué (ou Bodingué, affluent de la Lobaye), le Mokabi (ou Ibenga)
et le Mokala (5). Selon le commentaire de C. GUY (1899), ses observations nconformes
du reste à cell~de M.-PONEL (6), établissent que les rivières Bali et Bayéré
sont vraisemblablement les branches supérieures des rivières Lobal et Ibenga,
affluents de l'Oubangui et non pas, comme on l'avait longtemps supposé, de la
Likouala-aux-herbes. n

Sans insister sur ce point, le Docteur HERR, ancien adjoint de la mission
CLOZEL, l'avait implicitement admis (7). Poursuivant la controverse, WAUTERS ne
manque pas de le fdire remarquer (8) :nEn examinant le petit croquis dans lequel
le Dr HERR résume graphiquement son opinion sur l'issue du Wom, nous constatons
avec satisfaction qu'il adopte notre hypothèse concernant l'issue du Bali, que
nous relions à l'Ubangi par le Lobal, contrairement à celle du chef de la mission
qui en faisait le cours supérieur de la Likouala-aux-herbes n• En 1900, (9) il
ajouta moqueur, nil ~arart que toùt doute s'est dissipé quant à l'issue du Bali
et que c'est nIa géographie en chambre n qui obtient définitivement gain de cause •••
C'est notre thèse que le Gouvernement français a admise, lors de son partage du
Congo français entre les divers concessionnaires en accordant le bassin du Bali­
Lobal à la nSocié'té du caoutchouc et produits de la Lobcv '", S', appuyant sur les ob­
servations de PERDRIZET, WAUTERS en déduit que le bassin de l'Ibenga s'étend
plus profondément vers l'ouest qu'on ne le pensait: il semble en résulter que nIa
Sanga ne reçoit aucun affluent important et que la ligne de farte occidentale
de l'Ubangi serre de près sa rive gauche n•

(1) Archives S.O.M. Gabon Congo III, 18.
(2) Note sur les explorations de M. PERDRIZET avec carte 1/1.500.000. Bull. Soc.

Géogr. 1899, p. 412-413.
(3) Vers 5°56' - 15°38'.
( 4) ou Gba1i : 5° 22' - 16°30' •
(5) Respectivement à Bera Njoko (3°18' - 16°57') et Lopi (2°56' - 16°42').
(6)C'est donc qu'il avait changé d'avis!
(7) La rivière Ouom - Comptes-rendus séances Soc. Géogr. Paris - 6 et 20 mai 1898,

p. 241-244.
'(8) Le Wom et le Bali. Le Mouv. Géogr. nO 28 - 10 juillet 1898, p. 351 à 353.
(9) Le Mouv. Géogr. n ? 7 - 18 fév. 1900 - p. 85 à 88.
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8. Exploration de la Likouala-aux-herbes. (Capitaine JOBIT, 1900 et
VASSEUR, 1902).

En mors 1900, le Capitaine JOBIT (1) marchant vers l'est à partir de
la Sangha (vers 1°10'N) réussit, à travers la forêt marécageuse (2) à atteindre
la Bailly (= 8ali), affluent de la Likouala aux multiples méandres et peu pro­
fonde : "ce fait autorise à penser que la Likouala ne vient pas de fort loin
et qu'à l'exemple de la Bailly elle prend naissance dons les marais situés, ou
,lus, à une cinquantaine de kilomètres ou nord".

Malgré tout, ou début de 1901 encore, relatant l'itinéraire qui les a
conduits du Fort Crampel à Cornot en vue de vérifier l'identification de l'Ouham
ou Bohr Sara avec BERNARD, le docteur HUOT écrit encore (3) : "le 27 novembre
(1900) nous reconnaissons la Bali ••• aux eaux n~ir6tres.•. je déclore pour ma
port adopter de préférence,· l'hypothèse d'après laquelle cette Bali ne serait
outre que la Likouala-aux-herbes dont les eaux près de son embouchure, ont la
même coloration noirâtre très caractéristique".

WAUTERS a ce seul commentaire (4) : "Nous ne comprenons guère ~e rap­
pel d'une hypothèse condamnée depuis l'exploration ~u Capitaine JOBIT ".

Cette exploration de la Likouala sera complétée en octobre 1902 ~cr

VASSEUR, agent de la Compagnie française du Congo. Il dut foire demi-tour après
Epéna vers 1°25'N. Il écrit: "Quant à la Likouala-aux-herbes, je crois que
sa source est encore assez loin de l'endroit où nous avons fait demi-tour cor le
courant est toujours très fort et avec une s0nde de 3 mètres, je ne suis pas
parvenu à trouver le fond .•• En novembre, le pays doit être complètement sub-
me rgé" .

9. Exploration de la Bali-Lobaye.

9.0. Exploration de la Bali (5) (janvier-février 1901).

En janvier 1901, A. FONDERE envoya deux agents: FREDON et CADENAT
pour rejoindre la Ba1i, en marchant de Bania ver~ l'est, avant d'explorer cette
rivière à la descente. Ils traversèrent d'abord la M'8aéré "bordée de rafias et
de palmiers bambous, indices de rives marécageuses", puis la Bali à Bassari (6).
"La rivière, large de 80 m, coule ou milieu d'un chaos de roches granitiques ...
(elle) est obstruée de rapides sur tout son parcours." Au bout de 39 jours, "les
voyageurs arrivaient à Loko sur la Lobai, point extrême reconnu par VAN GELE. Le
problème de la Bali était tranché" ; cette ri.ière n'est donc que le haut cours
de la Lobai". Dons cette lettre, A. FONDERE annonce également qu'il a envoyé des
reconnaissances sur les rivières Likuala, Henga (= Ibenga) et Botaba (= Motaba).
A noter que ces deux rivières longtemps confondues ont été différenciées à l~
même époque par M. HUYGHE, directeur de la Société du Baniembé (7).

Après avoir simplement transcrit cette lettre (0), WAUTERS ne ~eut

s'empêcher de triompher: "Le problème du Bali - Vérification de l'hypothèse du
Mouvement Géographique" (9), faite, rappelons-le dès 1895. Comme il le constate,
quinze ons se seront écoulés entre la découverte de la Lobaye et la vérification
de sa jonction avec la Bali !.

(1) - Le cours inférieur de la Likouala-aux-herbes. La Géographie, 2ème semestre 1900,
p. 343 à 350 avec corte ou 1/750.000.
Y:AUTERS annonce la mission par un entrefilet dès le 10 juin 1900 (cf p. 286-237
nO 23) avant de présenter un extrait du rapport, n° 47 - 25 nov. 1900, p. 5é5
à 568.

(2) Il évoque "un chapelet d'étangs remplis d'une nappe de boue liquide profonde de
1 m en saison sèche et qui demeure stagnante sous le couvert de la forêt". cf
modelé karstique de l'est de"la Sangha?

(3) Mission Chari-Sangha. La Géographie t. III (1er semestre 1901) p. 197 à 202.
(4) Le problème du ~am - Le Mouv. Géogr. nO 8 - 24 f&v. 1901 p. 90.
(5) Par A. FONDERE. La Géographie IV, 1901 p. 99-100.
(6) Vers 4° 10' - 17° 14'.
(7) Cf la Rivière Botabo "Le Mouv. Géo~r. nO 34 (25 août 1901) 445
(8) nO 33 (18 août 1901) 436-437.

'(9) nO 34 ( 25 août 1901) 439-440.
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9.b. De Bangui à Carnot et de Carnot à Bangui
(30 sept. - 28 nov. 1901) (1).

Les nouvelles doivent mal circuler (2), DESSIRIER DE PAUWEL,' qui est
pourtant Administrateur, commandant la région de Bangui parle encore d'une région
ntotale~ent inconnue n entre l'Oubangui et la Sangha; npersonne ne l'a pénétrée n.

A l'aval "le Lobaye" s'annonce comme une rivière très importante d'un tr~s grand
Gébit d'eau". En amont des chutes de Zamia (= Loko), on arrive à Bagandou (3)
par un sentier en forêt, très accidenté et traversé de plusieurs bancs de rocners
qui -occasionnent de nombreux rapides. "Plusieurs villages sont i~stallés sur des
rochers au milieu des rapides de la Lobaye. Ceux-ci cessent au confluent de la
M'Baéré "dont les rives très basses sont marécageuses sur une largeur de plus d'un
kilomètre ••• ses eaux sont noires".

"En avançant sur Bogoto (4), le pays change d'aspect: la plaine herbeuse
succède à la forât, passe à une série de plateaux élevés: •• j'ai rencontré beaucoup
de Babingoas ou nains chasseurs (5) ••. Jusqu'au village de Bassari (6), la Lobay
est coupée de nombreux rapides. Au-delà, la rivière conserve la direction N.O••••
jusqu'au point où M~. HUOT et BERNARD l'ont traversée; c'est dônc bien à tort
que ces messieurs l'ont rattachée à la Likouéla-aux-herbes. Cette question étant
résolue, je décide de me diriger sur Carnot pour reconna!tre les limites du bassin
de la Sangha et de l'Oubangui.

"Sur ces ~laines élevées, aucun ruisseau" (7). Plus loin descendant vers
le sud, au retour de Carnot, il écrit de mâme, avant d'atteindre la Loukofa (8) :
"la traversée de la forêt est rendue très pénible par suite du manque d'eau" - Il
est vrai que ce fait semble paradoxal à 400 km de l'équateur, sous un couvert
de forât dense hu~ide - Poursuivant vers le sud il traverse le Bondengué (9) :
"son lit obstrué d'herbes (cause probable de la coloration noir8tre des eaux),
ses rives très ~arécageuses encombrées de palmiers et de lianes .•. retardent ma
marche n. Il atteint bientôt "la Mokabi qui n'est autre que l'IbenJa, ... elle com­
mence à. être navigable en cet endroit (10)" Au retour, suivant le sentier pygmée
toujours marqué sur la carte IGN, "j'arrivai près du confluent de la M'Baéré et de
la Lobdy, rejoignant mon premier itinéraire et ne conservant plus de doutes sur le
cours de la Bondengué et de la M'Baéré". Le bassin de la Lobaye était enfin cir­
conscrit, après deux mois de marche en pleine forêt dense.

10. Précisions sur le positionnement astronomique: Réduction de l'interfluve

On pourrait également ajouter qu'en cette même année 1901, parut la note
du lieutenant de vaisseau A.H. DYE (11). Comme le fit remarquer ~AUTERS (12), les

(1) - DESSIRIER DE PAU~EL. Bull. Soc. Géogr. Com. Paris XXIV 1902, p. 318 à 338.
- Rapport officiel: Revue coloniale n° 5 (mars-avril 1902) 531à 550.
- Résumé in : Exploration du Lobay : Le Mouv. Géogr. n° 2 - 11 janvier 1903,

p. 18- 19.
(2) Comme le remarque avec surprise WAUTERS n° 45 (10 nov. 1901), p. 581.
( 3) 3° 45' - 1]0 50' .
(4) Cf Ngoto : 4°02' - 1]020'.
(5) Cf Babingas ou pygmées: Akas.
(6) 4°10' - 17°14'.
(7) Cf interfluves sableux dérivant des grès de Carnot.
(8) Cf Loka, en aval des chutes: 3°54'30" - 16°38'.
(9) = Bodingué, à Camba Ouro (=K9~baorol : 3°39'30" - 16°47'30".
(10) Au confluent de la Libassé : 3°18'30" - 16°57'.
(11) Positions géographiques déterminées astronomique~ent en Afrique Centrale au cours

de la Mission MARCHAND. La Géogr. t. II, 1900, p. 297-320 + 419-448 avec 2
cartes et 1 fig.

(12)~Le Mouv. Géogr. La carte du Congo, nO 8 (23 fév. 1902), p. 91-93
- Dans le bassin du Lac Tchad nO 22 (1er juin 1902) 259-261.

-Au Congo français - les bassins de l~Ubangi (inférieur) et de la Sanga d'après
les dernières découvertes nO 32 - 10 août 1902 p.379-383

nO 33 - 17 août 1902 p.391-393
nO 35 - 31 août 1902 p.415-417.
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nvt'C IIUUS jusqu'à LiLnLiulI.. La navigation t'st asst'z Jk"
niLll", ('ur l,n doit h'~ fOU\°t'ut d~harst'r 11:8 pirogut's
hll'lUIU ",JI1 l'\'IIl:UJlh'l: .1,11 uI"Lrt'& couch~1 t'Il traV~l"S 1ft' IR
Iivi~rt".

~ h·"isièl.ll" jour, 3près un", buune nuit ùe rt"plJS, nllUI

snmmt1 Ill'urt"ux lit' ('Ul1l1tatt'r 'lue la paBR s\~Ii\l'git et, p~tit

i~ pt·tit, III. rivièrv SI: dessine très bien : I\" V(lyagc deviene
alurs UIIlt'l; "l;l'~ulJk'o Noue arrivonl clans I'nprès-midi au
vÎllagt'l (:t.llllU. Là, c:ontr:J.irt'nlPJlt li. ce qui s'es~ paSAé
ju ...qu.·id, It'If illdig~ll~ s·(·nfllit'nt ùb qu'îla noull aptor"
çujvt'l1t t't tllns no!' I·ffflrts pmu IPB l1"tpnir rt'StPllt vAinl.
N'uus Pfllll·suhollll. lo lt'Il,It'lImin, notre route, t·t. "prèl aVilir
d~':p:\8"'; Ie viIl3~," )hlh(·, nnus aUt.·is"uls le soir 1111 Ùl'" pn'"
mi(°l1' vîll ...gl·1l dt' Libnkun.

Libekua 1"', ('U I,rf,·t" C:llmpnsé de pIUSÎt"ltrS pt'titl vil- .
In~t1 tUliS lOumis nu Illtofllt' vhef. r ..lui-ci me f(>Çuit du mieux
qu'il peut, tot me supplit: d'inst:ll1t'r, par la suite. une Iae­
c.ort"rit' c::ht'Z lui. J'y Pl\S5P lino jou mée pour permettre à
Int'" hUllllnt1.tl·al'1lt't-l·r dl'1!l vivrl"s tot târht'r dt! me procurer
Ill'" rt"IIIk'Îl;'lIl·lHl'Ut.S sur h- cours rle 1:\ )[ukala. !..t'e indi..
~t"Ilt's 1IIt" plu'uisSt'ut a.5St'Z bit'Il dispuSt.:s, nlll.i. tOUI me font
Ùt1 r~ita fallta'!ltiqul'S sur ctU'J ri,·ièrt:. Ils 5l'lOblpnt ,'nu"
luir nt'omp':'cJit'r dl' poursuivre mlln voyagl'o Je n'attachl,.·
aucun", impol·taltC't' à. <''l'1!l Il:gt'mlt'! l''t c'~t plt'ins (l"une nou"
'·t'II .. lu·(.ilour l·t bil·l1. I·":cuniurtttd qUt! 1IOUS l'Iop;,u-tonl le I~II"

Ill~lI1aili. ]JUill IR lllô\tilirto, nous pnllons tlt"':lnt 1("1 ruinE'!
ll'ul1 ancil"u villagt.· dunt j'igllure 1(.'1 110m. Noui ùescendons
;~ tt"I"l"". 1II.'l.is nous nt" rt'ucontrons 1.11115 aucune trace d'in·
lligènt'S. 11 n'y.a plus qm" quelquPB débris dt' cast"S envahi1
IUH la LttlUllst". 'l'tiULt> 1;, journëc se paSlI:l sanl autrl inci·
d"nt pRrticnlit'r, t't.. C'11t tlnc surprise, qnp, le sojr, IIOUS
anh'olls au villaSl' lit' Bukaka. A notre i1rrkv(.~t les inùi·

l!OO:l"UAIRIC

ral"..Ub;'lPs"i.~l·S"II~I.- 1..., pmvinre niloLiclul" lin 1'l;1;:1I1t11i. ­
ln l(.alleu. :lU ClII~n. - Ching-wlIn..LlIo. - Lee G'1"allll::i 1U;11U-

• ilm.. In,.~ill'S dlUl:t Ir Ynkou I!\. 1'.\!ô11lk01. - :-\uu,'"lIl'lI d.

iU...,ILllioUli. - CUIIl:jO 1"IIlI::1i'l. - OU'Ulli1lllt' ;;\"fl'~I'lllh;'ltn.·. ­
Sbtilolillue. - C.ilrltll l'~ lin'PI n'çlli.

L'ENTRE - UBANGI- ET - SANGA
[A'v e c une corte.)

~
~ .. '1· t ' l' ... 1•':'.\ n'ëlOll SI oug cmps mexp oree qUI S ètcru entre
'., lestrcux grands cours ù'eau pa.':tllèlcs l'UIJan~i et

la S:U1"il 50 ùessine peu il peu sur la carte, Hrùcc à
flrli.ilé dcs agenls du Congo franl'ais 'lui ne se borncnt
ps~ parcoul'if le pays, nmis 'lui", Icun tr.connaissilnccs
.,llmplies,s'empresscnt ",~ publicr Ics résullal~ de leul'S
ia,,'Sligations ct de leurs ùècouverles, ce dont les gèogra.
,hr> Iloi"elllleur ,'Ire spécialement n'connais~anls.

SIIUS a.ons dtj:'. publio', le comple ren.lu des "'l'ages
/tlili. Clo,.el, l<lbit, l'n'LIon ct Cadenal, Coul.é, Larche
dûnlolO. Nousarons mis en œu\"l'C leun ilinél.til'CS(J).

flle 1I01e .nou,elle de )1. l'aul lie Villelonguc relalhe
11[11\"5.10 la .\loloha, allluclIl de l'UIJallgi, complét\! nos
rrn5ëi~ucmenlS et, cil la réimprimllnt ù"ns nos colonnes
C'pn'> la llcrnitre li,'raison ùe la l:~vue c%uiale (llIlIi­
~In~ WOl,·n'181, nous l' juignons i. nou"eau cro'luis
4tl, n'gion, ,. l'échelle ùe 1 : 2,OOO,vOO', mis au cou­
11111 ,Ictoutes ce~ décou\'crles, On I·cumr'lucra, ell "Dm­
pr:mtcc noureau croquis ~l\'CC les carll's antérieure:;:,
ftlmhi,'U on avail raison de supposer 'lue les cours dcs
.....1 g(;lIIdes ri.i.,'es ;'laielll I1IOillS éloignés l'un ùc
f,ulre'Iu'on le supposait. LJ'autre part, la longucllr du

.ftlU!! de 1.1 Likuala-llus·lIerlJcs so rédliil, ,le pl... en
~u" ~ dHII\Ue reconnaissance uoùvelle.

1~·llui.llIlIgtcmps CJÏlU3ÎCul, cutre plu,icul's ronccssÎonunirC:i
.. ('lIl1h'll 11'~1U;a.i,. du L:lJtiiu do la LôLStie Sanga ct de l'IbclIga.

\ '''.l'-.·uJlaJ.iUllt an ofujcr dl~ i"cspJoilatioll ÙO l'h'oire E:tdu CR.UllL~

.........fur le C'oun tic la ririt:J'u Mukaln. priln'ipalemeut d.I.ut 1:1.
~i..nl·'lnlllri~ CII(I'C LUllict LiLakua. Le» UliSprCielldaiel't qUI:
ftt:.t· rifÎèrc sc jCI:aitd:lIlli l:l ~allgill fuit Jlrelli de HomuSOl. Jioit
Il J..-;;HIUâ d·l;c,.n. t1":IUII"~ Ilu'cllc clnit Uliaffluent do l'L:b:mgj,
'IUIr-o;; l'iltin 'Iu'cllc lie tr:rlllilluit cn CUl'lIIilut Ull vuatu Iml.l":.,i.
ft.U~ ''\'l' Il..:us ..llcl~'·e:ll. .
'l~. ('\'nll'i7,I't, .IaIlM un "uyaS'" t:CTl'CtUl~. il y i.l {llIl'I<JlU'"4

'.lto"o.,.•l~· ll•.~.nlll.H:' à El'rao~ juJ.i.o t"t au &'lil, i!:!it .J1~1:"î~': J""'
~I. 1II.UIlI1 IW;a:t Jlnlt n't.'lll1l1u lu )[u1alu flui, IL n't '''J1th''Jit,
,.,..ï;J,I,. 1,lutût i, 1111 Illllr:l;S qu'à un COlll'S d...·au.

I-~:tr~~: ,1.· il'lIho1' 11 Ill' n,·~·III1J1nis!.IJl("C tl... c:dt~ rÎ\'Îiol't', j ....
t-:-I::" ,l,· );:1.",111;;::1. h' ',!·I lIt1vt'IlILrl!" Iun'.!, l'IIII1It'Utlnt ;"o~.=

... : :r,·ult· l:;l1l~alaH (ill.lic.:~I1~ ll~ rUL:iu:,:i) 'lUt' j'av:li:,

.:; ':1 ..... ·r'·il1.·, 1111111' Il''' C'IIIIM itUt'l' Ullt'! t"No·"rl.· l·t h-s t·IIII,I".'·'·I·
''l'·I'::I~·:I;::.·. 1.4' ~·U.";lgl· d..• n"yallga il LUlli, (pli 11111"1' ti;'IIX
l'~I'' ,., ,j"lIli, u'ulTrI' l'i"'11 11,,· Il',rs iJII~'I·l·"''';IJII. (,'\.,.t h
!'.....~. Ir;'!C l:p:li,,~·; IlUJ autrt: l'Ill'Iuin qu'uu pl·tit t1\'II:i"I'
L"," .. ·q'·t'!ll ulo.lru..: Il,,r lh·, 'L1'Ln·s alJattus p:u' Il.,,, tlll··

h"~' l~· ftollll':II .i ana,,· 1:\ rt'ult' s ...:Il'l,··.. l·t 1'''11 l't"lI1:lnJlh' à
4:-.:: ..; .1 :;aul'!ll' Ill'! lIl"uticul"'lJ (l'Ii lli"'~h'lIIl"nt Ii.aJIK Iii
l ""::"11 .Iu ~lIIlo01ll"it. P"IllI:U1t vÎuyto{luatl'l: hl·III....."'. IJU

... '':l'';lirl' l'~'' IIUl' g..UlIl· " ...·~\lI. ~Ull~ ôlJ'l'i"IJII" \,,"!ill i,

, \1·.• r.· .... HI Y"'''!/r''J'!Ii'/'''', l'J03, 1:1'1. J~li l'~ ~:'7. Vl,ir ,1Il!'l'!!i I.,!'I
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nouvelles positions astronomiques révèlent les erreurs précêdentes des lonaitudes
relevées notamment par LE MARINEL (+14'), E. GENTIL (+ 24') .• C'est ainsi que l'in­
terfluve Sangha-Oubangui se trouve réduit d'environ 1/3 de3ré Soit une quarantaine
de kilomètres ("le cours de l'Ubangi est reporté d'environ 17' vers l'ouest,
celui de la Sanga s'est déplacé vers l'est d'environ 14'". "Dès lors les rivières
Bali-Lobay et Iben3a voient leurs cours réduits et prennent sur la carte un tracé
plus rationnel".

11. Quelques explorations complémentaires.

11.a. L'exploration du bassin de la Poko (1).

La carte du bassin de la M'Poko établie par WAUTERS à partir des iti­
néraires d'agents de la société "la M'Poko" révèle encore une grande confusion.
Certes elle présente une rivière venant du nord et recevant sur sa droite trois
affluents: la Bali (ou Mbali), la Bi (ou Mbi) et la Pama. En voulant rattacher
leurs cours aux sources signalées par PONEL en 1892, WAUTERS répète les confusions
Pama-8ali-Mpoko.

11.b. Reconnaissances faites dans la région de Bangui.
(du 6 juin au 25 août 1902) (2) •

COUPE, garde principal de la milice, accompagna l'administrateur de
Bangui lors d'une opération de police dans l'Ibenga et la Motaba dont il releva
le ~ours : "Contrairement à ce que l'on supposait (version donnée par plusieu~s
agents de la Compagnie des Produits de la Sangha) la Mokala ne se jette point
dans la Likouala-aux-herbes, elle se jette dans l'Oubangui à 15 km en aval de
l'embouchure de l'Ibenga" (J).

COUP~ remarque: "le lit de ces rivières est le même: fond herbeux
là 00 elles alimentent les marais ; fond de sable là 00 leur cours est bien des­
siné; l'eau est d'une limpidité et d'une fraîcheur remarquables "(4). Entre les
deux rivières : "à part quelques petites collines 00 se réfugient les Mabingas
(chasseurs nomades (5)) le terrain est marécageux et par conséquent Inhcb i table" .
il évoque "une marche fort pénible à travers une forêt impénétrable et sillonnée
de cours d'eau, formant marais".

11.c. De la Sangha à l'Oubangui par Bayanga, Lopi, la rlVlere Mokala
et Imessé. Itinéraire suivi par M. Paul de VILLELONGUE en no­
vembre et décembre 1902 (6).

Ainsi, en cette même année 1902, un autre explorateur "découvre"
la Motaba en la descendant en pirogue après avoir relié à pied Bayanga à Lopi
à travers "une brousse épaisse" la forêt dense 00 "on ne rencontre pas une goutte
d'eau". Le paysage est quelque peu précisé; (7) la forêt cesse tout à coup pour
faife place à de grandes herbes; c'est le marais à perte de vue .. Ni village,
ni terre ferme, partout de l'eau ou de la vase". Plus loin "les herbes cessent
en ~artie et sont remplacées par des palmiers". Le lendemain "le marais cesse".
Pour VILLELONGUE, la Mokala ou Motaba est "très navigable pour les pirogùes •••
Il n'y a ni chute, ni rapides; le fond est couvert d'herbes". C'est "entre la
Sangha et l'Oubangui une nouvelle voie cle.communication qui pourrait être très
utile - au point de vue commerciaL .• et en cas de conflit"! •

(1) Le Mouv. Géogr. nO 43 (26 oct. 1902) p~517-518.

(2)-COUPE. Revue coloniale (janv. fév. 1903) p. 402-406 + croquis 1/3.000.000.
-Extraits in : Le Mouv. Géogr. nO 21 (24 mai 1903) p. 256-257 : Exploration

des affluents de l'Ubangi : les rivières Ibenga et Botapo (cf Motaba).
(3) Le Pasteur GRENFELL l'avait signalé vingt ans plus tôt!
(4) Autour de Lopi (2°55' - 16°40'). Cf substrat sableux dérivant des grès de

Carnot.
(5) Lire: Babingas ou pygmées.
(6)'Revue coloniale nO 18 (mai-juin 1904) p. 637 à 641 + croquis 1/3.000.000
(7) Vers 2°55' - 1r40'.
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1 l.d. Reconnaissance de la Motaba par le Lieutenant BRAUN (1) ..

A la demande de l'Administrateur H. 808ICHON, la Motaba fut
"explorée" une troisi~me fois par le lieutenant BRAUN qui put remonter en pirosues
dix kilomètres en amont de Lopi (2), avant de franchir le plateau séparant les
bassins de 10 Sangha et de l'Oubangui. BRAUN écrit: "De pente très douce sur
chaque versant ... aucun cours d'eau ne le sillonne ... De nature sa~lonneuse, son
sous-sol est formé d'une vaste napp~ d'eau qui se déverse sur les flancs en nom­
breux ruisseaux. Il est donc évident que la Motaba et la Sanga ne peuvent avoir
de communication". .

L'accumulation de ce~ petites explorations permet ~ ~AUTERS de présenter
une nouvelle carte de "L'Entre-Ubangi et Sanga" (3).

11.e. La Mission H. BOBICHON (juin 19G3-mars 1904).

En 1906 seulement, un article de P. BOURDARIE (4) révèle que la mission
du lieutenant BRAUN se rattachait à une mission de plus vaste envergure, dirigée
par l'Administrateur H. aOBICHON. Son but était certes: "Reconnaissance 3éographique
des territoires parcourus avec établissement d'itinéraires reportés sur une carte
d'ensemble au 1/200.000", mais aussi, sinon surtout: "Etude et recensement des
populations, organisation et perception de l'impôt. "Cette mission continua donc
l'exploration de la Motaba, de la Likouala-aux-herbes ainsi que la région maré­
cageuse ~ l'ouest de Desbordesville, l'actuel Impfondo.

11.f. La rivière Ngoindé - E. MALLET 1909.

En 190~ on pouvait encore annoncer l'exploration de rivières nouvelles.
Ainsi E. MAL~ET (5), a la suite de renseignements obtenus d'un chasseur G. LEPAGE,
explora une rivière dont "aucune carte du Congo français ne mentionne l'existence"
(6). Son cours est excessivement sinueux, son courent extrêmement rapide", ses eaux
"d'une belle limpidité" (avec) très peu de débris organiques". Un premier rapide
put être franchi mais l'expédition fut finalement arrêtée per "un banc de roches".

11.g. Monographie de BRUEL, 1909.

En 1909, BRUEL fit para!tre un article sur la reglon "Les basses
vallées de l'Oubangui et de la Sanga" (7). Il y divise l'i~terfluve Sangha-Oubangui
en trois zones :

- Une zone assez montagneuse de 4 vers 6°N (8),
- Un vaste plateau sans eau entre 2 et 4°N (dont la base est formée de "grès

quartzeux tendres qui en se délitant ... fournissent de beaux sables blancs").
- Au sud, une vaste plaine: fond de l'ancienne mer intérieure.

Présentant les divers cours d'eau, il explique leurs fréquentes eaux
noires par "la 3rande quantité de matières organiques qu'elles contiennent en dis­
solution". Il siJnale "en amont du rapide de Zinga, une rivière nouvellement décou­
verte la Lessé".

BRUEL relève le "caractêre tout spécial" de la Ndoki et constate : "Nos
connais~ances sur la basse Sanga n'ont guère progressé depuis l'exploration de

(1) Le Mouv. Géogr. 3 àvril 1904, nO 4, p. 164-165. Extrait de la Dépêche coloniale.
(2) Soit 3°N - 16°39'E.
(3) Le Mouv. Géogr. nO 29 (17 juillet 1904), p. 337-340 + croquis 1/2.000.000.
(4) Au Congo français. Organisation et perception de l'impôt. La mission H. BOBICHON.

Bull. Corn , Afr.Franç. n ? 2 (fév. 1906),50 Ù 57 avec carte de la mission d'ins­
pection du Haut Congo a 1/2.000.000.

(5) - Une exploration de la rivi~re Ngoindé. Bull. Soc. de Géogr. de Marseille (1909)
t. XXXIII, p. 376, 1 carte.

- La rivière Ngoindé, affluent de la rive droite du Congo français. Le Mouv.
Géog r , nO 3 1, 3 1 j u i 11et 19 10 , p. 38 1- 383, ( ex t rai t ) .

(6) Son confluent se situe à 2°20'S et 13°50'E (en fait 16°20'E Greenwich).
(7) La géoaraphie XIX (15 mai 1909) 353 à 366. extrait in : Le Cours de l'Uban'Ji ­

Le Mouv. Géogr. nO 26 (27 juin 1909) 304 à 306.
(8) Il signale des bancs de phyllades (cf schistes ardoisiers) sur les bores

de la Yobbé (= Yobé au nord de Bayanga).
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CHOLET et les levers faits par HUSSON .•• Les vapeurs suivent toujours la même route ...
Nous n'avons jamais cherché à ex~lorer méthodiquement (cette) série de canaux germa­
nents ou temporaires" de la région Sangha-Oubangui.

11.h. Mission ROUSSILHE, 1912.

Avant la grande guerre, le dernier travail scientifique sur la reglon
sera celui de la I>\ission hyd rographique Congo-Ou bangui-Sanga ou Miss ion ROUSS I LHE .
Celui-ci désirait sucpendre la publication de ses travaux en raison de la cession
au Kamerun allemand des bassins: Sangha-Lobaye (1). En fait, le rapport d'ensemble
fut publié en 1913 (2). A noter qu'avant 1912, l'emplacement du seuil rocheux de
linga sur l'Oubangui ne figurait sur aucune carte (3).

11.i. Mission PERIQUET de délimitation frontalière.

L'Allemagne ayant obtenu fin 1911, la cession des bassins de la
Sangha et l'accès à l'Oubangui par la Lobaye, il restait à préciser la nouvelle
délimitation. Le cours de la Lobaye devenait frontalier de~uis le confluent de
la Bodengué, tandis qu'au nord, la frontière joignait linga à la Pama. Aussi la
mission PERIQUET de délimitation opéra autour de Mongoumba et de Bagandou. Ce fut
êgalement l'occasion d'explorer les bassins Mbi-Pama restés. très mal connus. Comme
l'écrit PERIQUET (4) "Il n'a ~as êtê trouvé de noeud orographique d'altitude élevée
et le sol rocheux est toujours constitué par des masses granitiques affleurant au
milieu des tables delatêrite .•• Le capitaine CREPET a fait outre son travail
gfographique, d'intéressantes études sur la faune et la flore". C'étaient - il
faut le souligner - les premières depuis l'arrivée en 1886 de VANGELE dans la
région !

(1) Cf la Géographie XXV nO 2 ( 15 fév. 1912) 99-102.
Extrait in Le Mouv. Géogr. n" 10 (10 mars 1912), o , 180-181.

(2) Mission hydrographique Cohgo-Oubangui-Sanga 1910-1911. Larose Edit. Tome 1,
464 p. Tome 2, 318 p. Ext. Le Mouv. Géogr. n037 (14 sept. 1913) 4"~8.

(3) La passe de linga (Ubangi). Le Mouv. Géogr. nO 39 (29 sept. 1912) 533-534.
(4) Mission de délimitation AEF. Cameroun. La Géographie XXVII 15 juin 1913., p. 495.
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CONCLUSIONS

• Ainsi la période de l'exploitation remplaçait celle de l'exploration.
~ Pourtant, en cette décennie mille neuf cent quatre vingt, cette région du Nord'
i Congo garde toujours ses mystères, protégée comme elle l'est par une couverture

,forestière continue et surtout par l'extension de ses marécages et de ses allu­
vions que l'on a exagérément étendues d'ailleurs.

Il semble bien que l'on y rencontre deux bassins karstiques. Au nord­
ouest celui de la Loubagni avec ses orientations structurales N 25°E (liées au
calcaire de Mondj imbo-Bettou : 3° 10' - 18°40' ?) ou ce.lui de la Ndoki- Ngouma
avec sa myriade de petites mares circulaires alignées de Pikounda vers Lidjonmbo
( 1) •

De même depuis que, dans une lettre du 12 janvier 1904 à la Société
de Géographie Commerciale de Bordeaux (2), le Révérend Père TRILLES annonça
la découverte d'un animal inconnu dans le nord-Congo, de temps en temps surgit
dans la presse (européenne et même américaine) l'annonce de la d'couverte d'un
animal, "monstre préhistorique", ie Mokélé-Mbembé dans les forêts marécageuses
du nord Congo, notamment dans le mystérieux lac Tellé (3). Sa remarquable forme
ovoïde surprend toujours et son origine n'a toujours pas été clairement expliquée.
L'exploitation de la couverture forestière débute à peine, faute de voies de
communication, celle du sous-sol reste à faire.

(1) De 0°30' - 16°35' à 2°30' - 16° 10' •
(2) Le Mouv. Géogr. nO 11 (13 mars 1904) 130.
(3) J. GRANDIN, Hydrologùe ORSTOM qui y parvint fin 1976, a réunit un dossier sur

ce sujet. En dehors de reportages des journaux: ACTUEL, LE POINT ••• citons
simplement: The search for evidence of Mokélé-Mbembé in the People's. Republic
of the Congo. Roy R. MACKAL and al. Cryptozoology, l , 1982,62-72.
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